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INTRODUCTION 
 
A la suite de la présentation des résultats de l’enquête « Etre père aujourd’hui, c’est quoi ? », le Comité 
de Pilotage de l’Observatoire de la vie familiale a souhaité que l’enquête 2015, soit le « miroir » de 
l’enquête 2014, afin de vérifier si pères et mères, aujourd’hui, vivent leur rôle de manière proche ou 
lointaine, expriment des ressentis opposés ou similaires, en quelques mots : « Etre père, être mère, 
vers plus d’égalité ? ». 
 
Deux enquêtes ont été menées pour couvrir le sujet de manière qualitative et quantitative. 
En février 2015, nous avons diffusé un appel à témoignage (envoi mail auprès de 750 destinataires : 
presse, réseau des associations familiales, réseau d’écoute, d’appui, d’accompagnement des parents 
de l’Isère, collectivités locales, centres sociaux, structures petite enfance,…). 32 mères ont répondu à 
cet appel à témoignage, avec lesquelles nous avons choisi d’échanger en face à face (en 2014, 41 
pères s’étaient portés volontaires et avaient témoigné lors d’un entretien). 4 000 questionnaires ont 
été adressés à des mères allocataires de la Caf de l’Isère, sélectionnées au hasard : 1243 se sont 
exprimées, soit 31%, une forte mobilisation des mères (879 pères en 2014, soit 22%, une forte 
mobilisation également). 
 
Les entretiens semi-directifs ont été réalisés, soit au domicile des personnes, soit dans les locaux 
de l’Udaf de l’Isère, en face à face auprès des personnes volontaires. Ils ont duré entre vingt minutes 
et une heure trente. Ils ont été enregistrés, intégralement retranscrits et soumis à une analyse de 
contenu. L’anonymat des personnes a été préservé, les verbatim qui illustrent ce dossier sont 
identifiables par des prénoms préalablement modifiés. 
 
Les questionnaires ont été adressés aux foyers allocataires de la Caf de l’Isère, avec une mère (en 
couple avec enfants ou monoparent femme). Comme pour l’enquête auprès des pères, nous avons 
réalisé deux échantillons distinguant mères en couple (3 000 individus) et mères solos (1 000 
individus). 
 
L’ensemble des foyers interrogés n’ayant pas répondu au questionnaire, l’échantillon final des mères 
en couple présente une légère sous-représentation des moins de 30 ans et surreprésentation des 40-
49 ans et 50 ans et plus, corrigée par un « redressement statistique » sur le critère de l’âge pour les 
mères en couple (il s’agit d’affecter un coefficient qui majore ou minore le poids des individus parmi la 
globalité des répondants). Le traitement statistique tient compte des non-répondants pour le calcul 
des pourcentages (lorsqu’il y a plus de 30% de non-répondants, la question n’est pas traitée faute de 
résultats fiables) et d’un pourcentage significatif suffisant (5%) pour le croisement de deux variables. 
 
Le présent document expose les résultats exhaustifs des enquêtes qualitatives et quantitatives (2014 
et 2015). 
Un code de couleurs a été utilisé afin de distinguer mères en couple, mères solos, pères en couples, 
pères solos, les différentes tranches d’âge, le nombre d’enfants… 
 
                  mères, extraits d’entretiens 

                  pères, extraits d’entretiens 

                  mères ayant répondu aux questions ouvertes, résultats quantitatifs 

                  pères ayant répondu aux questions ouvertes, résultats quantitatifs 
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Les tableaux suivants déclinent les caractéristiques d’âge des mères et des pères, de nombre et âge des enfants, de situation familiale, type de garde pour 
les parents séparés. 
 

     

AGE NOMBRE ET AGE DES ENFANTS SITUATION FAMILIALE

Adeline environ 45 1 enfant : 14 ans célibataire

Alicia 45 1 enfant : 5 ans célibataire

Faustine 38 2 enfants : 8 et 6 ans (+ 2 enfants de son compagnon) séparé

Jade 42 5 enfants : 26, 19, 18, 14, 11 ans séparé

Lucie 45 2 enfants : 10 et 5 ans séparé

Maryline 42 1 enfant : 8,5 ans séparé

Nina 38 1 enfant : 10 ans veuve

Solène 29 2 enfants : 8 et 6 ans séparé

Aline 43 4 enfants : 18, 16, 14, 10 ans en couple

Amandine environ 45 4 enfants : 21, 19, 17 et 15 ans en couple

Aude 35 3 enfants : 7, 5 ans et 5 mois en couple

Béatriz 35 2 enfants : 3 ans et 1 mois en couple

Charlotte 36 2 enfants : 6 et 3 ans en couple

Claire 39 5 enfants : 13, 10, 7, 3, 2 ans en couple

Emilie 31 2 enfants : 4,5 et 2 ans en couple

Emma 32 2 enfants : 5 et 2 ans en couple

Gaëlle 27 1 enfant : 1 an en couple

Ilia 52 2 enfants : 20 et 16 ans en couple

Jeanne environ 35 2 enfants : 3,5 ans et 16 mois en couple

Julie 32 1 enfant : 18 mois + 1 bébé à naître en couple

Juliette 36 2 enfants : 5 et 2 ans en couple

Lina 35 1 enfant : 4 ans en couple

Louise environ 45 2 enfants : 23 et 13 ans (+1 enfant de son compagnon) en couple (famille recomposée)

Magalie 51 3 enfants : 23, 20 et 18 ans en couple

Marion 42 2 enfants : 9,5 et 6,5 ans en couple

Monica 56 8 enfants : 33, 31, 29, 26, 22, 19, 15, 13 ans en couple

Natacha 38 3 enfants : 9, 6 ans et 8 mois en couple

Paule 41 3 enfants : 7, 4 et 1 ans en couple

Rose 34 1 enfant : 1 an en couple

Sandra 41 2 enfants : 12 et 8,5 ans en couple

Sarah 40 2 enfants : 2,5 ans en couple

Sonia 37 2 enfants : 5 et 3 ans en couple

AGE NOMBRE ET AGE DES ENFANTS SITUATION FAMILIALE

Célestin 35 2 enfants : 14 et 12 ans séparé

Fabien 47 3 enfants : 13, 11, 11 ans séparé

Gabin 43 1 enfant : 8,5 ans célibataire

Gérard 50 5 enfants : 24, 22, 20, 17, 14 ans veuf

Guy 43 3 enfants : 24, 20, 4 ans séparé

Jean-Marc 40 1 enfant : 3,5 ans séparé

Lucas 55 4 enfants : 26, 18, 16, 12 ans séparé

Mickaël 45 2 enfants : 14, 10 ans séparé

Nathan 36 1 enfant : 3 ans séparé

Patrick 44 2 enfants : 7,5 ans et 6 ans séparé

René environ 40 1 enfant : 8 ans séparé

Samir 47 1 enfant : 3,5 ans séparé

Vianney 52 1 enfant : 7 ans séparé

Alexis 42 2 enfants : 14 et 7 ans en couple

Bertrand 34 3 enfants : 9, 7 et 3 ans en couple

Bruno 41 3 enfants : 7, 3, 3 ans en couple

Charles environ 40 2 enfants : 14,5 et 10,5 ans séparé, remis en couple

Cyril environ 45 2 enfants : 17 et 14 ans en couple

Edouard 43 2 enfants : 14 et 9 ans séparé, remis en couple

Gaël environ 35 4 enfants : 12, 10, 5, 3 ans en couple

Gaétan 33 2 enfants : 3 ans, à naître en couple

Henri 35 3 enfants : 3,5, 2 mois, 2 mois en couple

Jean-Michel environ 45 3 enfants : 13, 10, 5 ans en couple

Jonathan 42 2enfants : 10, 10 ans en couple

Léo 37 4 enfants : 10, 7, 5 et 5 ans en couple

Loïc 42 2 enfants : 8 et 5 ans en couple

Luis environ 35 3 enfants : 6, 4,5 ans et 2 mois en couple

Mathéo 52 2 enfants : 22, 19 ans en couple

Mathieu 37 2 enfants : 3,5 ans et 18 mois en couple

Mathis 46 2 enfants : 12, 8 ans en couple

Michel 45 3 enfants : 11, 14, 16 ans en couple

Patrice environ 50 1 enfant : 10 ans en couple

Paul 45 3 enfants : adolescents en couple

Pierre 30 2 enfants : 3 ans et 9 mois en couple

Quentin 50 2 enfants : 20, 15 ans en couple

Robert environ 40 4 enfants : 18, 16, 14, 11 ans en couple

Sébastien 35 2 enfants : 6, 4 ans en couple

Thierry 40 1 enfant : 7 ans (+2 enfants de sa compagne) en couple (famille recomposée)

Timothé environ 30 2 enfants : 3,5 ans et une semaine en couple

Xavier 37 4 enfants : 14, 11, 5, 3 ans en couple

Yves 40 6 enfants : 12, 11, 9, 7, 3 ans, 8 mois en couple
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Cinq thématiques ont été abordées dans la grille d’entretien et dans le questionnaire : 

 Votre famille 
 Devenir mère ou la construction de la maternité, le travail et les tâches parentales et 

l’engagement maternel 

 Etre mère au regard des autres ou la parentalité confrontée à l’expérience des autres, au regard 
des autres 

 Concilier vie familiale et vie professionnelle, les dispositifs congé parental et autres 
 Etre mère, sans le père au quotidien 

 
Nous avons choisi de mettre le focus sur plusieurs thématiques, sans que cela soit exhaustif, ainsi les 
points suivants seront abordés dans le présent document : 
- les représentations des mères et des pères sur le fait de devenir parent et les rôles de 
chacun 
- la considération de la société et des professionnels des rôles de mères et pères et les 
préjugés ressentis par les parents 
- l’articulation des temps : de la conception à la mise en œuvre, des réticences des 
employeurs à la satisfaction des parents 
- les contacts et les échanges avec l’entourage proche, avec les professionnels et avec 
d’autres parents. 
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DESCRIPTION DE L’ECHANTILLON 
 

 273 mères « solos » et 970 mères « en couple » 
 

Dans l’échantillon 2015, on comptabilise 970 mères « en couple » (soit 78%) et 273 mères « solos » (soit 
22%). A titre indicatif, d’après les données du recensement de l’INSEE de 2011, les couples représentent 
80% de l’ensemble des familles avec au moins un enfant de moins de 25 ans. 
 

Graphique 1. Répartition des familles 

 
Parmi les 273 mères solos, 90% (247 mères) sont séparées et les enfants ont des contacts avec le 
père, 4% (12 mères) sont veuves et 5% (14 mères) séparées ont précisé que les enfants n’avaient 
pas ou plus de contact avec le père. 
 
En 2014 : 585 pères en couples et 294 pères solos (dont séparation pour 90%, décès pour 10%). 
 

 82% des mères âgées de 30 à 49 ans 
 

La plupart des mères a entre 30 et 49 ans (80%). Plus exactement 37% ont entre 30 et 39 ans et 
43% ont entre 40 et 49 ans. Les moins de 30 ans sont 8% et les 50 ans et plus, 12%. 
Les mères solos sont un peu plus âgées que les mères en couple. 48% des mères solos ont entre 40 
et 49 ans, contre 42% des mères en couple, et 14% des mères solos sont âgées de 50 ans ou plus 
contre 11% des mères vivant en couple. 
 

Graphique 2. Répartition des mères selon leur âge 

 
En 2014 : 42% des pères de 39 ans ou moins, 43% entre 40 et 49 ans, 15% de 50 ans ou plus. 
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 29% de familles nombreuses 
 

51% des mères ont deux enfants, 20% n’ont qu’un seul enfant et 29% sont à la tête de familles de 
trois enfants ou plus. Les mères solos ont plus souvent un seul enfant (29% contre 17% des mères 
en couple). L’échantillon des mères étant constitué d’allocataires de la Caf de l’Isère, on observe une 
sous-représentation des familles constituées d’un seul enfant de moins de 25 ans, comparativement à 
l’ensemble des familles du département. Celles-ci sont 40% en Isère, contre 20% dans l’échantillon 
étudié. 
 

9% des mères en couple ont des beaux-enfants. 
 

Graphique 3. Répartition des mères selon le nombre d’enfants 

 
 

En 2014 : 49% de pères avec deux enfants, 25% un seul enfant, 26% avec trois enfants ou plus et 
5% de pères avec des beaux-enfants. 
 

 29% d’enfants âgés de 6 à 11 ans 
 

Au regard des 1 243 mères sondées, l’échantillon comptabilise 2 833 enfants. 
26% des enfants ont moins de 6 ans, dont 13% moins de 3 ans. Les 6-11 ans représentent 29% des 
enfants. Les adolescents (entre 12 et 17 ans) sont 26% et les jeunes adultes 19%. 
 

Graphique 4. Répartition des enfants des mères selon leur âge 

 
 

En 2014 : 29% d’enfants de moins de 6 ans, dont 14% de moins de 3 ans, 29% de 6-11 ans, 30% de 
12-17 ans et 11% de 18 ans et plus. 
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 89% des enfants vivent en permanence avec leur mère (en couple), 71% avec 
leur mère seule 
 
La majorité des enfants vivent en permanence avec leur mère. Ils sont 89% dans ce cas lorsque leur 
mère est en couple, et 71% lorsque leur mère vit seule. Les enfants de mères « solos » sont seulement 
1% à vivre principalement chez l’autre parent et 14% sont en garde alternée. 
Certains enfants vivent en internat (2%) ou en résidence étudiante (3%), d’autres vivent seuls (3%). 
 
Graphique 5. Répartition des enfants des mères selon leur lieu de résidence 

 
 
En 2014 : 94% en permanence avec leur père en couple et 62% avec leur père seul. 
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« ETRE PARENT, C’EST QUOI AUJOURD’HUI ? » :                               
DES REPRESENTATIONS ASSEZ PROCHES ENTRE MERES ET PERES 
 

 Maternité et paternité résultent d’un désir ancré. 
 
Adeline : « Il y avait le désir d’être maman déjà depuis toute petite, comme toutes les filles ». 
 

Edouard : « C’est venu dans la continuité d’être en couple, c’est le but, d’avoir des enfants ». 

 
Devenir mère ou père, c’est un désir un peu plus marqué pour les mères (79% contre 73% pour les 
pères), une étape dans le parcours de vie davantage citée par les pères (19% contre 11% pour les 
mères). 
 
Graphique 6. Etre mère/être père, un désir ancré ? 

 
 
Le désir prend réalité d’abord à l’annonce de la grossesse (51% pour les pères contre 48% pour les 
mères), et puis au fur et à mesure des neuf mois (20% pour les mères contre 17% pour les pères). 
 
Graphique 7. Moment de la prise de conscience d’être mère/d’être père 
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 Le désir et la représentation des parents sont parfois en décalage avec la réalité, 
alors vécue difficilement. 
 
Désirer et préparer l’arrivée d’un enfant peut être bien différent de ce que vivent les parents une fois 
que l’enfant est là, qu’on soit mère ou père. Peu de parents l’expriment, davantage les mères, mais 
l’arrivée d’un enfant peut être vécue comme difficile. 
 

Maryline : « A 33 ans, j’imaginai être prête à considérer que c’était la priorité dans ma vie, prête à réduire mon activité 
professionnelle, à être dans une sorte de fusion avec ma fille ! Dans la réalité ça ne s’est pas passé du tout comme ça ». 
 

Louise : « Ma priorité, c’est le respect, le partage, la générosité, après il y a le quotidien et ça n’est pas toujours comme 
ça que ça se passe ». 
 

Xavier : « Dans l’idéal, être parent, c’est l’image que j’ai de mon père, quelqu’un qui travaille beaucoup et qui assume la 
vie de sa famille, argent, devoirs, histoires avant d’aller au lit. Dans la réalité, ça ne se passe pas comme ça ». 
 

Julie : « J’étais très impatiente de reprendre mon travail, parce qu’à la maison c’était très difficile, rester toute la journée 
avec un bébé, les couches, les lessives, ce n’est pas mon truc et ça me culpabilisait de m’en rendre compte parce 
qu’aucune maman ne dit à une autre « méfies-toi, ça va être horrible les premiers temps ». 
 

Emma : « Tout le monde parle d’instinct maternel : « quand il va naître, tu vas comprendre parce que tu seras la mère, 
pour le père ça sera dur », ce n’est pas vrai et ce n’est qu’après avoir traversé cette période où je ne comprenais rien que 
les autres mamans m’ont dit « nous non plus au début ». 

 
Ces paroles de parents font écho aux articles de différents chercheurs, sociologues, psychologues et 
politologues suivants. 
 
Pour Heini Martiskainen, la naissance d’un enfant constitue un évènement biographique et une période 
de l’existence saturés d’émotions. 
« Au-delà de cette dimension affective, devenir parent implique un cumul de changements –intimes, statutaires, relationnels, 
organisationnels et professionnels- auxquels les femmes sont appelées à s’ajuster en priorité. Face au nouveau « temps 
plein » de la charge parentale, les couples adaptent leurs loisirs et leurs sociabilités ; les femmes européennes procèdent à 
de fréquents arbitrages et à des modifications de leur activité professionnelle. […] Les recherches mettent en évidence un 
sentiment récurrent d’impréparation ainsi qu’une collision entre les attentes a priori (fondés sur des espoirs personnels et des 

imaginaires collectifs) et les réalités sociales, auxquelles la naissance d’un enfant donne lieu pour les femmes »1. 
 

Pour la psychologue et psychanalyste, Sylviane Giampino, l’instinct maternel n’a jamais existé, pas plus 

que l’instinct paternel ». 
« Le terme “instinct” suggère que les comportements sont programmés, indépendamment de la culture et de l'éducation. 
Actuellement, de nombreux discours affirment que certains actes seraient génétiquement programmés. Ce sont des idées 
fausses et dangereuses. La notion d'instinct maternel est en grande partie responsable de l'angoisse ressentie par les jeunes 
mères : à la moindre erreur ou simple méconnaissance, elles se sentent coupables de ne pas posséder cet instinct. Tous les 
jeunes parents font des erreurs, ce sont d'ailleurs grâce à elles qu'ils apprennent à devenir responsables. Chaque naissance 
est l'occasion de découvrir une nouvelle manière d'être mère et d'être père. C'est une aventure à la fois excitante, effrayante 
et éprouvante »2. 
 

Pour Camille Froidevaux-Metterie, comme pour la majorité des théoriciennes féministes, qui pensent 
à partir de leur propre expérience, sa réflexion se fait depuis sa situation de maman. 
« Quand j’ai été recrutée à l’université Paris-II, j’étais enceinte de sept mois, quand j’ai commencé à enseigner, mon fils 
n’avait que quelques semaines. A l’université tout se passait comme si je n’avais pas de nourrisson qui me réveillait trois fois 
par nuit… Et à la maison tout se passait comme si je n’avais pas de cours à préparer… J’ai vécu une immense déflagration 
lorsque j’ai pris conscience qu’être femme aujourd’hui, c’était cela : travailler, faire des enfants, et surtout ne pas en parler. 
Faire comme si c’était évident alors que c’est la chose la plus compliquée du monde. Cette dualité caractérise à mes yeux la 
femme contemporaine : engagée dans l’espace du travail et de la citoyenneté, elle n’en demeure pas moins toujours requise 
dans l’espace intime des relations affectives et familiales »3. 
  

                                                           
1 Devenir mère, dire sa maternité [Socialisations et émotions invisibilisées de la maternité en Finlande], Heini 

Martiskainen, Politiques sociales et familiales, année 2011, vol. 103, pp. 5-15 
2 Interview de Sylviane Giampino, dans http://www.vosquestionsdeparents.fr/dossier/925/mamans-dhier-et-daujourdhui-

quels-changements 
3 « La domination masculine, obsolète ? », dans Télérama, n°3398 du 25/02/2015 
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 Les mères « naviguent entre différents repères », pour finalement construire un 
modèle éducatif proche de celui connu dans l’enfance. 
 

La référence au modèle connu dans l’enfance est encore plus marquée chez les mères que chez les 
pères (59% contre 39%), mais aussi les références aux lectures (40% contre 13%), aux professionnels 
de l’éducation (23% contre 7%) et à l’entourage amical (34% contre 18%). Les pères étaient plus 
nombreux à dire ne pas avoir de référence. Les « autres » références correspondent à l’« instinct », 
aux « ressentis », aux « valeurs ». 
 

Graphique 8. Les références pour l’exercice du rôle de mère/de père 

 
 

Rose : « Forcément on prend exemple sur l’éducation reçue, on lit beaucoup et on se rend compte de la responsabilité 
que c’est, après on se nourrit des expériences des amis qui sont passés par là il n’y a pas longtemps, on se pose des 
questions en permanence, parce qu’on ne comprend pas, l’enfant ne parle pas ». 
 

Edouard : « Chaque parent a son point de vue, j’ai préféré avoir ma propre expérience et si j’avais un souci, je demandais 
conseil et après je faisais en fonction de ce que je pensais ». 
 

L’Institut des mamans, société spécialisée dans l’étude marketing consacrée aux mamans, futures 
mamans, papas, enfants, famille, etc., a réalisé un sondage en octobre 2010, à propos des principes 
éducatifs auxquels les mères de familles se réfèrent aujourd’hui. Hélène Lepetit, directrice générale et 
co-fondatrice de l’IDM souligne qu’il y a cinquante ans, beaucoup de mamans se laissaient guider par 
la religion et désormais, elles doivent naviguer entre différents repères. 
« La difficulté d’élever un enfant tient aussi au fait que les mamans n’ont plus de certitudes en matière d’éducation. Les 
mères sont écartelées entre des principes éducatifs traditionnels et l’héritage de Françoise Dolto. La majorité des femmes 
interrogées estime aussi important d’inculquer le respect (des règles, des parents, etc.) à leurs enfants, que de bien 
communiquer avec eux ou de leur donner confiance »4. 
 

Un article du Figaro du 7 septembre 2015 évoque également la question des références des parents, 
qui deviendraient des « parents experts ». 
« Quel père, quelle mère n'a pas rêvé de tout comprendre et maîtriser de l'être étrange à qui il a donné la vie ? Ceci dans un 
but évidemment bienveillant, celui de l'aider à se construire dans un monde difficile. Désormais, ce fantasme parental semble 
à portée de main, car toute une « science de l'éducation » se diffuse dans le grand public : collections de livres spécialisées 
dans le « parenting », ateliers de formation à la discipline positive ou au « maternage maximal ». Des connaissances 
scientifiques pour peaufiner son autorité ? Voilà de quoi laisser perplexes les psychanalystes qui, de leur côté, partent du 
principe – freudien – que le « métier de parents » est nécessairement imparfait, notamment parce que les interactions d'un 
adulte avec sa progéniture sont le plus souvent mêlées de motivations inconscientes. La manière dont ils ont eux-mêmes été 
éduqués conditionne les parents, même s'ils s'efforcent de s'en libérer via de nouvelles connaissances. Et si, en fin de compte, 
c'était cela la véritable expertise, tenter de transmettre ce qui nous a le plus réussi personnellement ? »5 

                                                           
4 Etre mère aujourd’hui, une mission complexe, 20minutes.fr 
5 Est-on entré dans l’ère des parents experts ?, Pascale Senk, Le Figaro, n°22107, 07/09/2015 
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Globalement, on constate de légères différences entre mères et pères dans leur choix d’un modèle 
plus ou moins construit, plus ou moins influencé. L’enquête qualitative a recueilli des témoignages de 
parents très divers. Ainsi, il y a des mères inspirées par ce qu’elles ont connu dans leur enfance, 
d’autres qui font le tri, d’autres encore qui prennent le contrepied ou qui soulignent l’évolution de la 
société. Et puis il y a des pères influencés par le modèle qu’ils ont reçu, et qui s’adaptent en fonction 
de leur personnalités et envies, et puis d’autres qui s’en éloignent, parce que le rôle de père justement 
a évolué, aujourd’hui ils souhaitent davantage s’impliquer que la génération précédente. 
 

 Reproduction du modèle connu 
 

Juliette : « Globalement, j’étais d’accord sur la façon dont mes parents m’ont élevée, même s’il y a des choses que je fais 
différemment, je me sens dans une forme de continuité. Ma réflexion c’est « comment j’ai été élevée et qu’est-ce qui 
m’a convenu en tant qu’enfant ou moins bien convenu ». 
 

Paul : « J’ai beau essayé de faire à ma sauce, comme je n’ai eu qu’un seul modèle, j’ai pris de ce que j’avais compris et 
je l’ai appliqué à mes enfants, l’éducation que j’ai reçue, elle est ce qu’elle est, je la trouve pas trop mal ». 
 

 Tri dans le modèle connu 
 

Maryline : « Ma mère était beaucoup dans le soin avec ses enfants et pas assez dans la communication, c’est comme ça 
que je l’ai ressenti, donc j’ai hérité de cette préoccupation pour le soin pour ma fille, mais avec cette vigilance à être 
aussi dans la communication. Je suis beaucoup en réaction à ma mère parce que j’ai une maman qui était beaucoup 
dans le jugement et qui avait des principes et j’essaie au contraire d’être beaucoup dans l’écoute et dans la discussion ». 
 

Patrick : « Je ne me rapproche pas, je suis comme je suis, j’ai l’héritage paternel qui est là, je garde ce qui est bon et je 
mets de côté ce qui n’est pas bon ». 
 

 Construction progressive, en fonction de l’évolution de la société 
 

Jeanne : « Aujourd’hui il y a une énorme différence entre l’éducation d’avant et celle que nous voulons transmettre, mon 
truc de tous les jours, c’est de casser les schémas précédents et faire avec le monde d’aujourd’hui ». 
 

 Construction progressive, en fonction des enfants 
 

Lina : « On reproduit un peu le schéma que l’on a reçu, mais surtout on imagine plein de choses, on se projette et le 
projet se modifie avec l’enfant, parce que ce sont deux personnes qui se rencontrent et quand on se rencontre, on s’affine, 
on se modifie, on modifie un peu son couple, on se modifie soi et on crée le rôle de maman ». 
 

 Contrepied du modèle connu 
 

Jade : « C’était important pour moi de construire ma famille, de vivre des choses d’une autre manière dont je les ai vécu, 
pour moi c’était important de construire des relations de complicité avec mes enfants, de confiance et me dire que mes 
enfants avaient le droit d’être ce qu’ils avaient envie d’être ». 
 

Célestin : « J’ai grandi, avec des parents séparés, et un père très cliché, car quasi inexistant, donc ça fait peut-être partie 
des choses qui font qu’aujourd’hui je compense sur ce que je n’ai peut-être pas eu, donc ça me paraît normal d’être 
présent au maximum ». 
 

Alexis : « Mon père ne m’a pas servi du tout, il m’aurait donné plutôt le mauvais exemple, je suis issu d’une famille latine, 
ma mère a arrêté de travailler pendant presque 10 ans, mon père était commercial, il était par monts et par vaux, le 
quotidien, ce n’était pas son fort ». 
 

Vianney : « Par rapport à mon père, j’ai pris le contrepied total, c’était plutôt un père absent et par rapport à ma mère, 
j’essaie de ne pas être autant intrusive qu’elle, sinon dans sa méthode éducative il y a des choses qui étaient bien et dont 
je dois me nourrir ». 
 

 Pas d’influence 
 

Michel : « On a essayé de tracer un peu notre route personnelle, je ne suis pas sûr qu’il y ait beaucoup de gens qui nous 
aient influencé ». 
 

Léo : « Il y a beaucoup de personnes qui ont tendance à dire comment il faut faire, on écoute, on dit merci et puis on 
oublie, on fait comme on a envie surtout ou parfois comme on peut ». 
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 Transmettre des valeurs se perpétue de parents en parents, alors que s'impliquer 
auprès des enfants se fait aujourd'hui de manière différenciée chez les pères. 
 
Quantitativement, on voit que, pour 73% des mères et 68% des pères, « transmettre des valeurs » se 
fait de la même manière que leur mère ou père, alors que pour « inculquer des principes éducatifs », 
« être disponible pour les enfants » et « s’impliquer auprès des enfants », les mères et surtout les 
pères sont une majorité à faire différemment. 
 
Graphique 9. En quoi et comment la référence à votre mère/père vous a influencé ? 

 

 
Louise : « Les valeurs comme le respect, 
pour moi c’est l’avenir, ce sont des 
valeurs qui m’ont été transmises par 
mes parents et que j’ai adapté au 
monde d’aujourd’hui, il y a un 
décalage, mais c’est ma priorité ». 

 

 
 
 

Emilie : « On échange beaucoup avec 
mon mari, il est très impliqué aussi, 
avant d’avoir les enfants on a 
beaucoup discuté sur la manière dont 
on imaginait notre vie familiale, ce 
qu’on voulait faire et ce qu’on ne 
voulait pas faire et moi je suis en 
décalage par rapport à ma propre 
éducation, il y a beaucoup de choses 
que je n’ai pas envie de reproduire et 
finalement ça se fait assez 
naturellement ». 

 
 

 
René : « Mon papa n’était pas très 
proche de moi, j’ai eu un manque de sa 
part de participer aux activités 
extrascolaires, de venir me voir jouer 
au théâtre, ce n’est pas que j’essaye de 
corriger ses erreurs, mais je suis très 
présent vis-à-vis de ma fille, j’essaye 
d’être investi » 

 
 

Gaël : « Mon papa était moins présent 
que je le suis aujourd’hui, c’est pour ça 
que je ne peux avoir le même rôle que 
lui, j’essaye justement de changer ça, 
c’est assez récent, ça fait deux mois 
qu’on en parle avec ma femme ». 
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 Etre parent, c’est avoir un rôle encore distinct entre mère et père, mais les 
différences se gomment avec les nouvelles générations qui considèrent mieux la 
place des pères et avec l’évolution de la situation familiale. 
 

 Donner de l'affection est encore plus exprimé par les mères 
 

Alors qu’en 2014, nous avions souligné l’importance pour la moitié des pères de « donner de 
l’affection », ceci est encore plus marqué pour les mères puisqu’elles sont 68% à citer cette proposition 
en premier. « Dialoguer avec ses enfants » est un autre volet du rôle de parent que les mères citent 
davantage que les pères (40% contre 26% des pères). Les pères mettent plus en avant que les mères 
le fait « d’avoir de l’autorité », « d’apporter des connaissances » et « de pratiquer une activité avec 
les enfants » (respectivement 26% de pères contre 17% de mère (autorité), 22% de pères contre 9% 
de mères (connaissances) et 10% de pères contre 4% de mères (activité)). 
 

Graphique 10. Le plus important dans le rôle de parents 

 
 

 La séparation impacte le rôle de parent 
 

Vis-à-vis de ce rôle, la séparation a un impact : autant de mères que de pères (67%) ont l’impression 
que leur rôle a été modifié depuis qu’ils sont seuls. La séparation influence différemment mères et 
pères en ce qui concerne les liens avec les enfants : pour 61% des mères solos et 75% des pères solos 
les liens avec les enfants se sont renforcés, pour 35% des mères et 22% des pères les liens sont restés 
identiques. 
 

Graphique 11. Evolution des liens parents-enfants 

 
 
Un article récent dans Elle parle également de ces parents dont la « séparation a fait d’eux un meilleur 
parent ! ». 
«Depuis que nous sommes séparés, je m'investis beaucoup plus dans l'éducation de mes enfants, la garde alternée a 
profondément changé mon rapport à eux, j'ai l'impression de mieux occuper ma fonction de père». Marc, 42 ans, résume 
bien la situation. La fin d'un couple n'a pas forcément que des conséquences négatives pour les enfants. Avec le 
développement de la garde partagée (17% des cas) et l'implication plus forte des pères, de nombreux parents ont l'impression 
de « s'améliorer » après leur rupture… 
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... « Je ne sais pas si la séparation m'a rendu un meilleur parent, mais elle a eu des effets bénéfiques sur mon ex ! Il a appris 
à s'occuper enfin des problèmes domestiques, à regarder les devoirs, les papiers administratifs. Il propose à notre fille de 
multiples sorties culturelles, se montre plus à l'écoute de ses soucis. J'en suis ravie pour lui et surtout pour elle, qui en tire 

d'indéniables avantages ». Mais ce changement ne concerne pas que les hommes. De nombreuses femmes ont aussi des 
emplois du temps surchargés, des métiers qui les amènent à être toujours plus débordées. « Si je passe moins de temps 
avec mes enfants qu'autrefois, la qualité du temps passé est meilleure. Je cherche à créer des moments privilégiés avec eux, 
nous avons de longues discussions, ce que je négligeais auparavant, j'avais tendance à être absente tout en étant présente 
! »6 

 
 Les mères sont moins nombreuses à affirmer que le père est la figure d'autorité de 

la famille. 
 
« Le père est la figure d’autorité de la famille » : 49% des mères sont d’accord avec cette phrase, les 
pères étaient 63%. Les mères solos et les mères de moins de 29 ans sont plus nombreuses à n’être 
« pas d’accord » (59% des mères solos et 58% des mères jeunes contre 49% des mères en couple et 
37% des pères). 
 
Graphique 12. « Le père  figure d’autorité de la famille », d’accord ? pas d’accord ? 

 

 
 

                                                           
6 Ma séparation a fait de moi un meilleur parent, par Patrick Williams, Elle n°3637, vendredi 11 au jeudi 17 septembre 
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Bien qu’elles soient moins nombreuses que les pères, les mères « d’accord » mettent en avant les 
mêmes raisons que les pères, à savoir la représentation du rôle de père renvoyée par la société 
aujourd’hui (image d’un père chef de famille, protecteur, modèle pour les enfants), ainsi que leurs 
caractéristiques physiques associées au rôle qu’on leur attribue (physique plus imposant, voix plus 
impressionnante, autorité naturelle) et dans le quotidien un père moins présent, don plus distant dans 
la relation aux enfants. 
 

« Le papa est le pilier de la famille, le héros, le modèle de tous les enfants ! ». 

« Il est la référence au cadre, la loi ». 

« L’homme c’est la force, la protection, il doit assurer le salaire de sa famille ». 

« Il intervient de façon plus autoritaire que moi par son charisme ». 

« Il est tout de suite écouté par sa voix plus forte ». 

« Il a ce côté plus impressionnant qu’une mère n’a pas ». 

« Il arrive mieux que moi à ne pas craquer quand une décision est prise ». 

« Quand la mère n’y arrive plus, le père prend le relais et ça marche ». 

« On passe beaucoup de temps avec les enfants, au bout d’un moment ils ne nous écoutent plus ». 

« Les pères sont souvent moins impliqués dans leur relation affective ». 

 
Pour les mères et pères qui ne sont « pas d’accord » avec la représentation du « père figure 
d’autorité », cette image traditionnelle, véhiculée par la société est dépassée. Aujourd’hui les rôles et 
les tâches parentales sont partagés ou en tout cas exercés par l’un ou l’autre des parents (situation 
des familles solos). 
 

« Vision archaïque du modèle familial ». 

« Le père autoritaire correspond à une version dépassée de la famille ». 

« Autrefois oui, en 2015, le statut de père a évolué et l’autorité peut être représentée par l’un ou l’autre des parents ou 
carrément une personne extérieure ». 

« Le père autoritaire aujourd’hui est remplacé par le père poule et complice ». 

« L’autorité doit être partagée entre les deux parents, ainsi que l’affection et l’attention portée aux enfants ». 

« L’autorité doit être faite à part égale pour qu’il n’y ait pas un parent qui ait le mauvais rôle ». 

« Mon mari a plus de mal que moi à imposer son autorité et je n’aime pas la phrase " attention je vais le dire à papa "». 

« Le rôle de mère exige de l’autorité, pour mon cas, c’est moi qui ai été le plus disponible pour mes enfants ». 

« Je vis seule avec mes enfants, l’autorité j’en ai autant que leur papa ». 
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 Le rôle des pères est moins bien considéré selon les mères les plus jeunes. 
 
Plutôt partagées comme pouvaient l’être les pères, les mères, en général, sont plus nombreuses à 
penser que le rôle du père est aussi bien considéré que celui de la mère (53% contre 44%), avec des 
variations importantes selon l’âge : le rôle du père est moins bien considéré que celui de la mère pour 
59% des mères les plus jeunes (contre 42% des mères les plus âgées). 
 
Graphique 13. La considération du rôle de père et de mère 

 

 
Pour les mères, le rôle du père est aussi bien considéré que celui de la mère car aujourd’hui les pères 
sont davantage présents et impliqués auprès des enfants : volonté de leur part et possibilité offerte 
par les dispositions législatives, obligation lorsque les deux parents travaillent, nécessité dans le cadre 
de la séparation et de la résidence alternée des enfants. 
 

« Ils s’investissent de plus en plus auprès des enfants, la parité homme/femme s’ancre dans les mentalités ». 

« Les pères sont actifs dans l’éducation des enfants, sans doute car les mères travaillent aussi ». 

« Aujourd’hui la société laisse une vraie place aux pères ». 

« Je pense que le rôle du père a été revalorisé et les rôles sont répartis équitablement ». 

« Le père est indispensable à la construction de la personnalité de l’enfant, il est sa sécurité et l’autorité ». 

« Ca a beaucoup progressé, l’effet « divorce » redonne au père une « existence » à côté de la mère ». 

 
L’évolution des mentalités est lente, les stéréotypes sont ancrés, il reste du chemin à parcourir pour 
une meilleure considération du rôle de père : c’est encore souvent le rôle de mère qui est mis en avant 
pour assumer le quotidien des enfants, car le père est peu présent et moins compétent (il travaille, il 
n’a pas la garde des enfants). 
 

« Les a priori, la culture de notre société n’accorde pas beaucoup de crédit aux pères ». 

« Souvent on parle encore de la mère comme la personne la plus proche des enfants ». 

« Dans le milieu professionnel le père a plus de difficultés à obtenir du temps pour s’occuper de ces enfants ». 

« Il est souvent moins bien vu d’être un père présent privilégiant sa vie familiale plutôt que professionnelle ». 

« On pense à tort que les pères ne peuvent pas élever seuls leurs enfants ». 

« Il y a encore des pères qui ont du mal à avoir la garde de leurs enfants ». 

« Dans le cas de divorce, la garde des enfants est trop souvent donnée aux mères de façon systématique ». 
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 Question considération, les pères ont le sentiment que les professionnels de 
l’enfance s’adressent différemment à eux. 
 
17% des mères pour 28% des pères, estiment que les professionnels de l’enfance s’adressent 
différemment aux mères et aux pères. 
 
Graphique 14. Sentiment que les professionnels de l’enfance s’adressent différemment au père et à la mère 

 
Les mères pensent que les professionnels s’adressent à elles de manière différenciée car ils l’identifient 
à la personne de référence, comme l’interlocuteur privilégié avec qui les sujets, le ton et le vocabulaire 
sont différents. 
 

« En cas de problème ou pour un renseignement, c’est moi qu’on appelle en premier ». 

« Par défaut, ils considèrent d’emblée la mère comme principale référente ». 

« L’enseignante me rend compte de manière plus détaillée, alors qu’avec le papa c’est plus laconique ». 

« Pour les difficultés scolaires, c’est à la mère qu’on s’adresse, pour les louanges sportives, c’est au père ». 

« Les mots et le ton employé ne sont pas les mêmes ». 

« On culpabilise les mères, on reste dans le superflu pour les pères ». 

 

Marion : « Mon travail est plus éloigné que celui de mon conjoint, pour les enseignants ou les nounous ça ne change 
rien, c’est toujours la maman qu’ils appellent : un mercredi matin mon conjoint était en congé, au moment d’aller 
chercher les enfants à l’école, il a pensé que c’était la même heure que dans la semaine, il est arrivé en retard, mais 
l’instit m’avait déjà téléphoné en me disant « vous faites quoi ? Vous êtes où ? », je lui ai répondu « je travaille, c’est son 
père qui vient les chercher », elle m’a appelée et pas le papa, je trouve ça décevant, ça continue à alimenter ce système ». 

 
Pour les pères, les professionnels de l’enfance se tournent en premier lieu vers la mère pour 
transmettre des informations, les messages délivrés ne sont pas les mêmes. Certains pères avaient 
fait part de la surprise de certains professionnels. 
 

« Il y a toujours l’a priori du papa qui suit ses enfants de loin, on s’adresse donc plutôt à la maman ! ». 

« S’il y a un problème à l’école (enfant malade, comportement) seulement la maman est prévenue ». 

« L’éducation, les repas… c’est la mère, l’autorité, les bêtises on en parle au père ». 

« La nounou ne me parle pas de mon fils comme à la maman, elle n’aborde pas les mêmes sujets, pas dans le détail ». 

« Surprise que je sois en congé parental ». 

« L’école était surprise que je participe au cycle ski de fond complet ». 

 

Guy : « Je suis souvent surpris, par exemple, je m’occupe de payer la cantine et on me dit « d’habitude, ce sont les 
mamans qui font ça », voilà il y en a qui trouve ça bizarre, moi il y a des choses que je préfère faire plutôt qu’attendre 
que l’autre les fasse, ce n’est pas spécialement marrant ». 
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 Les mères et les pères ont le même avis - ou presque - sur l’image que les pères 
renvoient : des pères impliqués pour 57%, une image véhiculée par les médias 
caricaturale pour 39%. 
 
Alors que 88% des mères pensent que les « mères renvoient une image de parent impliqué », elles 
sont autant que les pères en 2014 (57%) à penser que les « pères renvoient une image de parent 
impliqué » et presque autant que les « pères renvoient une image de parent peu investi » (25% et 
28%) ou de parent absent (15% contre 8%). Néanmoins, les mères solos ont une moins bonne image 
des pères, elles les considèrent plus souvent comme absents (33% contre 11% des mères en couple), 
peu investis (42% contre 21% des mères en couple) et moins souvent comme impliqués (31% contre 
64% des mères en couple). 
 
Graphique 15. L’image renvoyée par les mères et les pères 

 
 
Alors que 41% des mères pensent que l’image des mères est plutôt réaliste et 37% caricaturale, les 
mères sont 27% contre 32% des pères à penser que l’image des pères est réaliste et 39% des mères 
contre 38% des pères la jugent caricaturale, 17% des mères contre 9% des pères jugent l’image 
véhiculée trop optimiste. 
 
Graphique 16. L’image véhiculée par les médias 
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Dans la plupart des cas, cela ne provoque pas de réaction particulière chez les mères et chez les pères, 
ils ne portent pas attention aux dires des médias ou alors s’en amusent et prennent du recul. Pour 
certain(e)s, l’image tronquée et caricaturale véhiculée par les médias provoquent indignation, colère 
et énervement. Enfin pour d’autres, l’image « des super mamans » peut être source de culpabilité et 
de pression et l’image des « pères incapables » source de tristesse. 
 

« Il y a une multitude de situations familiales et les médias ne peuvent que généraliser pour être audible ». 

« Je me fie peu à ces images et j’agis seulement par rapport à ce que je considère bon pour mon enfant ». 

« De l’incompréhension, on dirait qu’on ne vit pas sur la même planète ». 

« Des rires car chaque père est différent ». 

« Agacement car le rôle véhiculé par les médias pour le père concerne l’amusement, le sport, la voiture et pas les tâches 
journalières ». 

« Cela m’irrite et je me sens obligée de rétablir la vérité en l’expliquant à mes enfants ». 

« Colère et incompréhension : comment les mentalités par rapport à l’égalité vont-elles évoluer si les médias continuent 
de véhiculer des images sexistes et caricaturales ? ». 

« Indignation face au fait que souvent des situations singulières sont présentées comme des généralités ». 

« Ca m’énerve parce que je suis beaucoup plus investi que leur mère ». 

« C’est dommage, tous les pères ne sont pas désintéressés ». 

« Cela est insupportable, on devrait être parfait tout le temps, cela complexe ». 

« Cela fait culpabiliser les autres parents, on a toujours l’impression que les autres s’en sortent mieux, que c’est plus 
facile pour eux tandis que nous ne sommes pas à la hauteur ». 

« Les pères et mères doivent être parfaits, cela met la pression ». 

« Ca me peine pour mon conjoint qui s’occupe aussi bien de ma fille que moi ». 

« De la tristesse car pour moi chacun des parents est capable de responsabilité envers son enfant ». 

« Les papas peuvent élever et éduquer les enfants aussi bien qu’une maman ». 
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 Etre parent, c’est faire l’objet de préjugés, qu’on soit mère, père, seul, en couple, 
famille nombreuse, actifs, au foyer, etc. 
 

On a évoqué précédemment les modèles éducatifs différents plus ou moins influencés ou construits, 
avec des tendances « nouvelles » qui peuvent heurter différents points de vue et ainsi produire des 
remarques voire des préjugés ressentis par les parents. Ces jugements tournent autour des manières 
d’être mère et père, des parcours des parents en ce qui concerne leur situation familiale, des choix 
que font les parents à concilier famille et travail, à privilégier l’un ou l’autre, vues par l’entourage, la 
société, les institutions. Ces ressentis sont peu différenciés entre mères et pères, à l’exception bien-
sûr de la question de l’allaitement ou de la défaillance des pères. 
 

 Sentiment d’illégitimité en cas d’interaction avec d’autres enfants 
 

Maryline : « Concernant les préjugés, par exemple un jour dans un parc, j’ai vu un gamin qui lançait des cailloux sur un 
toboggan, qui ne respectait pas le vivre ensemble finalement, les parents n’intervenaient pas, alors moi je me suis 
permise et les parents sont venus me voir « qu’est-ce vous faites ? », c’était mal vu. On devrait tous se sentir autorisé à 
intervenir quand on voit un enfant qui n’est pas dans le respect de la vie en société ». 
 

 Intrusion des autres dans la vie des jeunes parents 
 

Rose : « Il y a toujours des gens qui croient mieux savoir, c’est un peu pesant, il y a eu de tout : de la famille « tu t’embêtes 
bien à allaiter, tu te fatigues pour rien », d’autres membres plus éloignés « tu ne devrais pas la mettre tout le temps en 
porte-bébé, tu vas lui donner de mauvaises habitudes », alors qu’elle avait besoin de ce contact pendant les 3 premiers 
mois, d’autres gens par exemple dans le bus « elle a trop chaud », des gens se permettent de juger ce qu’on peut faire ». 
 

Jonathan : « Je me rappelle une fois dans un camping, j’avais fait une émeute au milieu du camping parce que j’étais 
seul avec eux, c’était le spectacle un papa avec deux bébés, ça m’a choqué et aussi toutes ces femmes qui venaient me 
donner des conseils comme si j’allais les laisser tomber ou encore quand je donnais les biberons dans un lieu public, il y 
avait des dames qui venaient me dire comment faire, ça me mettait dans une colère ». 
 

 Jugement des autres sur une situation familiale différente 
 

Adeline : « Le fait d’être célibataire avec un enfant adopté, les gens se posent des questions et comme ils n’ont pas les 
réponses qu’ils souhaiteraient, on entend un peu de tout ». 
 

Gabin : « Le fait que je sois un papa célibataire qui élève son gamin, c’est mal vu, c’est suspect « comment ça se fait que 
c’est lui qui a son gamin ? Il l’a enlevé à sa mère ? ». Une fois j’ai eu un voisin qui n’a rien trouvé de mieux que de me 
dénoncer aux services sociaux : pour le travail je partais à 4h30 du matin, à 7h15 j’avais mon fils au téléphone, le petit 
déj était préparé, ses vêtements étaient préparés, il allait à l’école tout seul, pour les services de l’ASE, il y avait quelque 
chose qui clochait puisque je laissais mon gamin tout seul, mais comme la Caf a estimé qu’il était suffisamment grand à 
6 ans pour se garder tout seul, loin de tout le monde, je me suis débrouillé et mon petit bonhomme et ben oui il est 
autonome ». 
 

Lina : « « Nous aimerions avoir d’autres enfants, on nous a fortement préconisé de ne pas avoir d’enfant biologique, 
donc nous sommes dans une démarche d’adoption et on se rend compte que c’est un autre regard «  toi tu es mère 
biologique », « toi tu es mère adoptive », quelle est la différence sinon le regard porté, pour certains c’est « tu vas sauver 
des enfants », ils ne sont pas du tout dans la parentalité, on est dans des clichés, avec un enfant biologique les choses se 
font naturellement, quand l’enfant est adopté on n’est pas mère pareil, au regard des autres ». 
 

Jade : « Je me suis démarquée de ce que pensait les gens, parce que ce qui compte c’est d’être en paix avec soi-même et 
ses choix, mais oui j’ai eu des remarques le fait d’avoir été adoptée, d’avoir un enfant très jeune, d’avoir plus de deux 
enfants, d’avoir divorcé, j’ai eu un parcours qui a finalement fait le tri, il y a des gens qui comprennent ce que je suis, 
que j’ai essayé de suivre mes valeurs, d’être juste avec moi pour être juste avec les autres et il y a des gens qui ont jugé 
que j’étais égoïste ». 
 

Louise : « Là j’ai de la chance, je tombe sur des profs compréhensifs mais il y a eu certaines fois où j’en ai pris plein « la 
tronche » « vous rendez compte, la vie que vous avez eu, ce que vous faites subir à vos enfants ? », ce sont des jugements, 
alors que moi j’ai toujours eu l’impression de faire au mieux, la vie, ce n’est pas toujours comme dans les livres, à 20 ans, 
je ne me suis pas dit « tiens, je vais avoir 2 enfants de pères différents ». Je me souviens d’un médecin scolaire, en 
primaire devant mon fils « alors le schéma familial, les frères et sœurs… » et elle levait les yeux au ciel et vous vous 
sentez dévalorisée et très mal jugée. On ne peut pas empêcher les gens de penser ce qu’ils veulent, mais c’est quand 
même une toubib, à l’école, je trouve ça quand même scandaleux et ça m’est souvent arrivé dans l’administration ». 
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 Des préjugés en lien avec les choix d’articuler famille et travail ou au contraire d’en 
privilégier un par rapport à l’autre 

 

Claire : « Au niveau universitaire, il y a des professeurs qui m'ont extrêmement soutenu, tout comme j'ai des professeurs 
qui m'ont extrêmement lynchés, ça dépend de la personne, mais j'ai eu plus d'aide que le contraire, j’ai eu des professeurs 
très conciliants, qui ont gardé des notes de travaux pratiques pendant deux ans, qui ont déplacé des examens pour moi, 
mais je me suis aussi entendue dire que « faire des études ou être maman il fallait choisir, peu importe votre vie, vous 
êtes étudiante, vous n’avez pas à avoir des privilèges ou des adaptations particulières ». 
 

Natacha : « J’ai du mal avec les réflexions « ah oui tu restes à la maison parce que tu ne te plais pas dans ton boulot ? », 
je trouve ça dur parce que c’est faux ». 
 

Amandine : « Le fait de rester à la maison, mes collègues me disaient « comment tu vas faire ? tu vas t’ennuyer ». 
 

Emilie : « J’ai aussi entendu une de mes amies dire « oh mais tu as fait toutes ces études pour finalement arrêter de 
travailler ? », alors non je n’ai pas l’intention de m’arrêter de travailler et puis il est où le problème de s’arrêter de 
travailler pour élever ses enfants ? ». 
 

Marion : « Il y a une norme sociale, en ce moment c’est je suis enceinte, j’achète un break, je me mets à 80% et chez nous 
en plus, c’est je prends un congé sans solde de 6 mois à la naissance du bébé, pour mes collègues ça n’a pas loupé, on ne 
se pose même pas la question, moi je ne comprends pas ». 
 

Michel : « Il y a une pression sur les hommes qui veulent prendre du temps pour leurs enfants et je trouve que ce serait 
bien d’enlever cette pression pour qu’il puisse facilement le faire et que ça ne soit pas vu comme être « tire au flanc ». 
 

Paul : « En Autriche où j’ai travaillé, un de mes collègues a pris 10 mois de congé pour s’occuper de sa fille qui venait de 
naître, j’ai trouvé ça génial, il était enchanté. En France, je ne pense pas qu’on soit près pour ça, il y a le regard de 
l’entreprise « tu es papa au foyer pendant qu’elle travaille », je pense que ça évolue tout doucement ». 
 

Léo : « Le 80% ce n’est pas encore rentré dans les mœurs au niveau des entreprises et ça peut s’avérer un frein au niveau 
évolution dans l’entreprise dans laquelle je suis, c’est accepté mais ça ne va pas permettre d’évoluer de la même façon 
que quelqu’un qui serait resté à 100%, mais ça n’est pas dit et ça ne le sera jamais ». 
 

 L’allaitement 
 

Sonia : « La pression qu’on m’a mis pour l’allaitement maternel ! Ma belle-mère, la PMI c’était « il faut allaiter, il faut 
allaiter », j’ai l’impression que la PMI doit remplir des chiffres, en plus à l’époque elle faisait des campagnes 
d’information et je me sentais encore plus coupable « les autres elles y arrivent et moi non », pour le deuxième enfant 
j’ai fait appel à une sage-femme et elles m’ont dit que si ça ne marchait pas et bien tant pis, alors qu’avec la puer quand 
j’ai arrêté d’un seul coup, elle m’a dit « vous êtes un peu cavalière d’arrêter comme ça ». Finalement, c’est quelque chose 
qui se passe au sein de la famille, mais les institutions ont un peu la mainmise ». 
 

Gaëlle : « Je porte mon enfant en écharpe, je l’allaite alors qu’il a bientôt un an, j’ai accouché à la maison, ce sont des 
choses au niveau de la société ne sont pas trop acceptées, on paraît un peu comme un OVNI… Je ne me sens pas soutenue 
au niveau de la société, je ressens que je ne suis pas comme tout le monde. L’allaitement s’accompagne vraiment dans 
la finesse, c’est la relation mère/enfant, ce sont de toutes petites choses, il y a plein de préjugés sur l’allaitement et je  
trouve que ce n’est pas bien accompagné par les médecins, même l’infirmière de la PMI… ». 
 

 La séparation et l’image des pères : des clichés qui perdurent et des généralisations 
qui pénalisent 

 

Célestin : « J’ai été contacté par une journaliste qui m’a posé des questions sur ma situation de père isolé et qui m’a 
finalement répondu très clairement « c’est dommage, vous n’êtes pas dans le cadre, ce n’est pas ce qu’on recherche », 
je lui demande ce qu’elle recherche et elle me réponds « vous savez les papas normaux, les papas comme tout le monde, 
ceux qui appellent leur mère à la rescousse », alors je lui ai répondu « madame, je suis un papa normal et ce que vous 
décrivez est un cliché qui n’existe plus ». Ces émissions laissent croire que les pères ne sont pas capables, n’assurent pas 
leur rôle et que c’est la normalité. Pour moi c’est de la propagande et je pense que le regard public, médiatique, judiciaire 
reste dans les clichés ». 
 

Fabien : « Je pense qu’en règle général, il y en a assez qui montrent une mauvaise image, je connais beaucoup de femmes 
séparées et quand j’entends que leurs ex sont au bistrot avec leurs enfants, j’ai envie de leur dire « arrêtez de faire les 
cons », parce que nous derrière on paie, « vous donnez une mauvaise image », on nous met tous dans le même panier, 
moi je paie pour les autres et je pense que les juges sont comme ça, parce qu’on a une mauvaise image ». 
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 Le manque de reconnaissance des mères au foyer 
 

Sandra : « Il y a zéro reconnaissance, la reconnaissance c’est soi-même avec ce que l’on fait à la maison, ce qu’est le 
temps et ce n’est pas reconnu, c’est plutôt « qu’est-ce que tu fais de tes journées ? ». 
 

Aude : « C’est extraordinaire de voir grandir les enfants, d’aller les chercher à l’école, de manger avec eux, c’est du boulot 
et je trouve que c’est ça qui est difficile, que la place de maman n’est pas du tout reconnue, on entend souvent « les 
femmes qui sont à la maison les pauvres elles n’ont pas choisi », et bien moi si, c’est un choix que je fais, c’est génial, 
mais la reconnaissance n’est pas énorme par rapport à l’investissement et par rapport à ce choix qu’on fait d’éduquer 
nos enfants ». 
 

Amandine : « Etre papa, maintenant on en parle beaucoup, mais être maman ce n’est pas juste faire des soins et ce n’est 
pas juste lié à une religion et ce n’est pas forcément une religion d’attardé, non, j’ai envie de dire que j’ai découvert des 
choses en tant que femme, parce que je suis restée à la maison, donc oui on devrait plus mettre en valeur les mamans 
qui acceptent de rester à la maison ». 
 

Que ce soit dans la vie professionnelle, familiale ou scolaire, les stéréotypes sur la place des femmes 
et des hommes restent prégnants, bien que non majoritaires. C’est ce que révèlent les résultats du 
Baromètre d’opinion de la DREES et de l’enquête de conjoncture auprès des ménages de l’INSEE. 
« Une majorité de Français rejettent les opinions reflétant la supériorité d’un sexe sur l’autre. Ainsi, moins de deux sur dix 
estiment que les hommes sont plus aptes au raisonnement mathématique et seuls 21 % soutiennent le modèle de la femme 
au foyer. C’est cependant dans le rôle dévolu aux femmes et aux hommes que les conceptions stéréotypées se font plus 
vivaces : pour la moitié des enquêtés, les femmes savent mieux prendre soin des enfants ou d’un parent âgé. Et 41 % 
considèrent que pour une femme, la vie professionnelle est moins importante que la famille. Enfin, si neuf Français sur dix 
défendent une éducation similaire pour filles et garçons, près d’un sur deux pense toutefois que les filles sont, par nature, 
plus sages et les garçons plus turbulents »7. 

  

                                                           
7 Drees, Etudes et résultats, n°907, mars 2015, Quels stéréotypes sur le rôle des femmes et des hommes en 2014 ? 
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 Les mères conçoivent la nécessité de privilégier le temps familial sur le temps 
professionnel. 
 
Les mères sont plus nombreuses à penser que l’un des deux parents doit réduire son temps de travail 
(38% contre 23%), alors que les pères sont plus favorables au fait que les deux parents continuent 
d’exercer leur activité professionnelle de manière inchangée (34% contre 19%), comme une forme 
d’égalité professionnelle. 
 
Graphique 17. Pour s'occuper des enfants, êtes-vous favorable pour que... ? 

 
 
Les mères sont également plus nombreuses à penser qu’il serait préférable d’arrêter ou diminuer son 
activité professionnelle après les trois ans des enfants : 58% contre 40% des pères. 
 
Graphique 18. Pensez-vous qu'il serait préférable d'arrêter ou diminuer votre activité pour être disponible 
auprès de vos enfants, après les trois premières années des enfants ? 

 
 
Enfin, concernant le partage du congé parental, les mères sont moins nombreuses que les pères à se 
projeter dans le partage effectif du congé parental : 44% contre 51% des pères. 
 
Graphique 19. Si cela se présentait à vous, feriez-vous la démarche de partager le congé parental dans sa 
nouvelle « formule » ? 
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« ETRE PARENT, C’EST QUOI AUJOURD’HUI ? » : UN QUOTIDIEN PEU 
PARTAGÉ ENTRE MERES ET PERES 
 

 Etre parent, c’est « dealer » le temps, trouver un équilibre entre les différents 
temps sociaux. 
 
Aujourd’hui, une maman doit être sur tous les « fronts » : gérer les enfants, les tâches domestiques, 
assurer dans sa vie professionnelle, sans oublier son rôle d’épouse : ainsi les mères ne s’autorisent pas 
à faire autre chose que tout gérer, elles se mettent la pression pour être des « super mamans », elles 
déclarent « ne plus avoir de temps ». Néanmoins, cela est aussi vrai pour les pères seuls. Les pères 
en général « revendiquent » leur présence auprès des enfants, le fait qu’ils se rendent disponibles pour 
les enfants et qu’ils assument les tâches parentales et éducatives comme les mères. Ils sont plus 
attentifs à rechercher un équilibre entre les différents temps. Les mamans évoquent l’importance 
d’avoir plusieurs « casquettes » et de « souffler ». 
 

 Ne plus avoir de temps, tout gérer 
 

Paule : « Etre maman, ce n’est plus avoir de temps, du tout… c’est extrêmement prenant, je passe mon temps à jongler 
et organiser, la moindre chose devient très compliquée, pour l’instant on survit… ». 
 

Aude : « Etre maman, c’est passer son temps à « dealer » le temps comme un mini chef d’entreprise, j’estime que je ne 
suis pas l’égale de l’homme, on a une féminité, assumons-là et assumons notre rôle de maman, ça demande du travail 
d’être une femme, parce que c’est avoir un conjoint, avoir une vie professionnelle, avoir nos activités propres et être 
maman, c’est compliqué mais c’est aussi hyper riche ». 
 

Maryline : « On s’est installés dans des places et dans des rôles, hérités de ce que l’on avait dans nos propres familles et 
pas toujours bien conscientisé, j’ai pris une place qui était de m’occuper essentiellement du ménage, de la vie 
domestique, de mon enfant et malgré que mon mari me disait « sors avec tes copines, va à ton activité, fais ton yoga, 
vis ta vie autrement qu’à travers nous », je ne me le suis pas bien autorisée ». 
 

 Assumer tout tout(e) seul(e) 
 

Adeline : « On voudrait être toutes des supers mamans, mais je n'ai pas de cape, le fait d'être maman solo, déjà, ça 
implique d'être un peu maman et un peu papa en même temps, ça veut dire qu'il faut être super maman sur un peu tout, 
mais je sais très bien que je ne sais pas tout faire avec perfection, j'apprends au quotidien et lui maintenant à 14 ans il 
peut m’apprendre aussi ». 
 

Charles : « Le fait de m’être séparé de leur maman a eu un effet sur la manière dont je suis devenu père, parce que j’ai 
assumé un certain nombre de choses que peut-être je n’aurais pas assumé, ça m’a aidé à être père ». 
 

Mickaël : « Mon fils en profite beaucoup, mais ça ne marche pas tout le temps, avec un divorce, c’est forcé que ça change, 
c’est avoir les enfants en permanence et c’est fatiguant d’assumer ce rôle seul ». 
 

Lucas : « Je suis tout seul, je dois alterner le côté maternel et le côté paternel, le fait d’être père célibataire m’a beaucoup 
« féminisé », je suis plus à l’écoute, plus tolérant, plus dans l’acceptation de passer du temps à rien faire avec eux, alors 
qu’avant c’était inconcevable, ça a changé du tout au tout ». 
 

 Recherche d’un équilibre des temps sans pression 
 

Alexis : « C’est réussir à conjuguer une organisation de la vie qui nous permet d’être disponible pour nos enfants, tout 
en étant épanoui dans sa vie professionnelle, en gardant une vie d’époux aussi, donc il y a époux, père, salarié ». 
 

Henri : « Aujourd’hui, je ne saurais pas trop comparer par rapport à hier, je vois ça comme une certaine égalité entre 
l’homme et la femme, le partage de la charge, de la responsabilité de l’éducation, comme de la tenue du foyer, le père 
peut avoir des sensibilités différentes de la mère, ça permet d’apporter une différence ». 
 

Jonathan : « C’est être très présent auprès des enfants, pour les emmener à l’école, les emmener aux activités, s’occuper 
des devoirs, c’est assumer le quotidien des enfants, depuis qu’ils sont nés. Je crois beaucoup à l’imprégnation, et chez 
les pères qui ne s’occupent pas des enfants quand ils sont petits ou qu’on ne laisse pas s’en occuper, ça crée un biais très 
fort dès le départ ». 
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 Pouvoir souffler (après s’être mis la pression) et faire autre chose qu’être parent. 
 

Adeline : « C'est déjà pas tous les jours facile, après je vis là-dedans, je suis habituée à faire les choses toute seule, mais 
des fois c'est épuisant d'élever un enfant seule, parce qu'on est toujours demandée finalement, il n'y a jamais de moment 
pour souffler, je commence à souffler maintenant qu'il a 14 ans. Si vous ne soufflez pas, vous vous épuisez aussi, vous 
n'êtes plus dispo pour votre enfant, c'est important et aussi pour l'enfant, qu'un moment il aille voir autre chose, 
notamment avec ses grands-parents, pour se construire des souvenirs, pour mieux se retrouver après ». 
 

Julie : « Je suis quelqu’un de nature perfectionniste, j’aime bien avoir un contrôle sur les choses, ça me rassure, et être 
maman, c’est beaucoup ça, c’est apprendre à lâcher prise et montrer qu’on ne peut pas tout contrôler, on ne peut pas 
tout faire, être parfaite partout, c’est un gros apprentissage sur soi-même, c’est en ça que c’est très riche aussi, c’est très 
intéressant, c’est une éternelle remise en question ». 
 

Aline : « Prendre en charge la maison, les enfants, le mari des fois, les factures, le courrier et le travail à côté, pour tout 
ça une maman a le droit d'exploser quand elle en a envie. Par exemple, j'ai travaillé 10 jours d’affilée, pendant mes deux 
jours de congé, je n'ai rien foutu à la maison, alors qu’ils ont l'habitude que ça soit nickel, que je passe mes congés à 
astiquer, je n'ai rien fait et ils ont dit « oh elle a rien fait », j'ai pris du bon temps, et ça sera plus souvent, avant je ne 
m'autorisais pas ça ». 
 

Emma : « Beaucoup trop de parents ne se définissent que par leur rôle de parents, je les respecte mais moi, j’ai trouvé 
ça très dur, moi qui voulais continuer à m’appeler Emma, maman oui mais également femme, prof, épouse, enfin avoir 
plusieurs casquettes, continuer à être tout ça ». 
 

Lina : « Maintenant, elle a 4 ans, on peut se permettre de faire des activités personnelles, on a besoin de ne pas s’oublier, 
en tant que mère, je fais du chant, je m’investis, j’ai des réunions. Je pense que je fais tout cela parce que j’ai une fille ». 
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 80% des mères exercent une activité professionnelle, 93% des pères. 
 
En 2015, les mères ayant répondu au questionnaire sont 80% à exercer une activité professionnelle, 
contre 93% des pères en 2014. Elles sont davantage au chômage (6%), en arrêt (4%) en congé 
parental (4%) ou au foyer (6%) que les pères (respectivement 2% au chômage, 2% en arrêt, 1% en 
congé parental et 2% au foyer). 
 
Graphique 20. Actuellement, exercez-vous une activité professionnelle ? 

 
 
On constate de nettes différences dans le temps de travail entre mères et pères et entre solo et couple : 
95% des pères en couple sont à temps plein (56% des mères en couple), 40% des mères en couple 
sont à temps partiel par choix (contre 4% des pères en couple ou 17% des mères solos) et 12% des 
mères solos sont à temps partiel mais elles aimeraient travailler plus contre 4% des mères en couple). 
 
Graphique 21. Si vous exercez une activité professionnelle, est-ce à temps plein ou à temps partiel ? 
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 36% des mères se sont arrêtées momentanément de travailler à la naissance des 
enfants par souhait de passer du temps avec les enfants, 56% des pères n’ont rien 
changé. 
 
C’est sur les mères que repose la conciliation vie familiale-vie professionnelle, à la naissance des 
enfants, puisqu’elles sont 36% à avoir momentanément arrêté de travailler, contre 5% des pères, 40% 
à être passées à temps partiel, contre 4% des pères. Les mères sont 19% à ne pas avoir opéré de 
changement vis-à-vis de leur situation professionnelle, quand les pères sont 56%. 
 
Graphique 22. Y a-t-il eu un changement de votre situation professionnelle après l'arrivée de vos enfants ? 

 
Dans le livret de sensibilisation réalisé par l’Observatoire sur la Responsabilité Sociétale des Entreprises 
en collaboration avec Equilibres (agence de conseil RH et communication, dédiée aux enjeux d’égalité 
professionnelle et d’équilibre de vie et de parentalité), on peut lire que les femmes font le choix d’un 
emploi qui leur permet de concilier vie de famille et travail. 
« Dans le choix d’un emploi, les femmes accordent plus d’importance à la commodité des horaires (26% des femmes contre 
10% des hommes ; elles donnent la préférence aux emplois qui offrent une compatibilité des horaires avec ceux des modes 
de garde ou de l’école. Les hommes privilégient plus le salaire et la perspective de carrière (80% des hommes et 64% des 
femmes) »8. 

 
Effectivement, à l’inverse, une enquête sur la parentalité masculine en entreprise, évoque que lorsqu’il 
y a aménagement, cela se fait à la marge pour les hommes. 
« Avec la présence d’enfant(s), 60% des hommes déclarent repenser leur équilibre entre vies professionnelle et familiale au 
profit de la famille. Cependant, cet aménagement se fait à la marge puisque si 55% des hommes aménagent leurs horaires 
suite à l’arrivée d’un enfant (pour 72% des femmes), ils ne sont que 24% à freiner leur ambition professionnelle (59% des 
femmes) et 23% à diminuer leur temps de travail (52% des femmes). Et pour 29% d’entre eux, rien n’a changé au travail 
(9% des femmes). De plus, les hommes ont le sentiment que le regard que l’entreprise porte sur eux ne change pas avec 

l’arrivée d’un enfant. Quatre-vingt-cinq pour cent d’entre eux estiment que l’arrivée d’un enfant n’a pas amené l’entreprise à 
reconsidérer leur parcours professionnel, tandis que 33% des femmes estiment que l’arrivée d’un enfant a été un frein dans 
leur parcours »9. 

  

                                                           
8 « Permettre aux femmes et aux hommes d’articuler travail et vie de famille », livret de sensibilisation, réalisé par l’ORSE 

et Equilibres, mars 2013 
9 Une enquête sur la parentalité masculine en entreprise, Pascale Pitavy, Informations sociales n°176, mars-avril 2013 
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Les deux principales raisons mises en avant par les parents ayant changé (ou non) de situation 
professionnelle à la naissance des enfants sont hiérarchisées différemment chez les mères et chez les 
pères : 56% et 53% des mères ont répondu faire ce choix par désir de passer du temps avec les 
enfants et pour le bien-être des enfants. Ces raisons ont été invoquées par 21% et 26% des pères. 
 
Graphique 23. Pouvez-vous donner les principales raisons qui vous ont poussée à faire ce choix ? 

 
 
Plus précisément par rapport au congé parental, les deux principales raisons mises en avant par les 
parents qui ne l’ont pas pris, sont la contrainte liée au salaire et le fait qu’ils ne souhaitaient pas utiliser 
ce dispositif, surtout pour les pères : respectivement 17% des mères contre 29% des pères et 11% 
des mères contre 27% des pères. 16% des pères (contre 4% des mères) déclaraient qu’ils ne pouvaient 
pas abandonner le travail en cours et 15% des pères évoquent le manque d’accès à l’information (1% 
des mères). 
 
Graphique 24. Avez-vous pris un congé parental ? 
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Les différences étant marquées sur cette question de l’articulation travail-famille, on retrouve ces 
éléments dans la partie qualitative, avec des points mis en avant par les mères, différents de ceux mis 
en avant par les pères. 
 
 La plupart du temps, les changements professionnels relèvent d’un choix pour être 

avec les enfants. 
 

Jeanne : « Etre maman, c’est quelque chose que je prends vraiment au sérieux, j’ai complètement arrêté de travailler ». 
 

Magalie : « Je suis commerciale, à partir du moment où j’ai eu des enfants, je ne voulais plus du tout exercer cette 
activité, ça a été une période de ma vie où j’ai été assistante maternelle pour pouvoir rester à la maison et être présente 
pour les enfants ». 
 

Lina : « J’ai assez investi professionnellement et le fait d’avoir un enfant, j’ai eu envie d’en profiter, un enfant c’est pour 
la vie mais la petite enfance est quelque chose qui ne se récupère jamais, je suis passée sur un mi-temps, c’est un choix 
professionnel, personnel et de couple parce qu’il faut pouvoir le gérer financièrement et puis mettre sa carrière entre 
guillemet ou même se dire qu’on n’en aura pas, parce que les mi-temps ce n’est pas facile à avoir et après on est un peu 
out, c’est difficile ». 

 
 Mais s’arrêter de travailler n’est pas toujours un choix, car il est difficile de laisser 

son enfant. 
 

Sarah : « Il y a eu une telle inquiétude [enfants prématurés] que je n’arrivais pas à concilier le retour dans le monde du 
travail et le rôle de maman ». 
 

Sandra : « Quand elle a eu 3 mois, je n’ai pas pu retourner au travail pour plein de raisons : l’officielle c’est qu’il n’y avait 
pas de nounou ni de crèche et je n’ai pas trouvé de nounou parce que je n’avais qu’un mi-temps avec des horaires curieux, 
que la DRH ne voulait pas adapter, je n’ai pas insisté, j’ai démissionné, j’avais ce petit bout dans les bras et pour moi 
c’était vital de faire comme ça, je n’ai pas trop réfléchi en fait et je n’ai pas bossé pendant plus de 6 ans ». 

 
 Selon les cas, s’arrêter de travailler peut être vécu comme un sacrifice et la reprise 

du travail se fait fortement ressentir, car les mères ne veulent pas être 100% 
centrées sur leurs enfants. 

 

Marion : « On fait tous partie du système et moi la première, je n’ai pas cherché à avoir une carrière, je me suis dit qu’il 
fallait réussir à équilibrer les deux et je n’ai pas cherché à être une super « working-girl », je me suis « auto-détruite » 
professionnellement, c’est un grand mot, c’est très compliqué d’avoir deux personnes carriéristes dans la même famille, 
donc implicitement « si j’arrive à avoir un travail stable et intéressant plus la famille, ce sera déjà pas mal ». 
 

Aline : « Je ne travaillais pas, j'ai élevé mes trois premiers enfants, je me suis arrêtée pendant 10 ans, c'était voulu, et 
ensuite au bout d'un moment j'ai dit « stop », je n'en pouvais plus, je me disais « c'est ça la vie ? rester à la maison, la 
popote, les allers-retours à l'école », voilà les journées étaient longues, on étouffe, on a envie d'avoir une vie sociale à 
l'extérieur, de voir autre chose… ». 

 
 Certaines mamans n’ont pas souhaité arrêter même temporairement leur activité, 

parce qu’elles n’en avaient pas envie ou parce qu’elles ne voulaient pas se priver du 
lien social engendré par le travail. 

 

Charlotte : « J’ai repris tout de suite, après les 3 mois, parce que j’aime mon travail et j’avais envie de reprendre et on a 
eu la chance d’avoir des solutions de garde ». 
 

Emilie : « Je ne connaissais personne, et le travail c’est du lien social, ma grossesse ici toute seule a été très difficile, 
parce que je ne connaissais personne, j’étais toute seule toute la journée dans ma maison, travailler c’est vraiment un 
lien avec le monde des adultes, dont j’ai besoin ». 
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 Les mamans soulèvent peu le problème financier, au contraire des pères, qui 

évoquent aussi davantage des contraintes professionnelles, un choix de couple qui 
permet de trouver une organisation leur évitant de modifier leur situation 
professionnelle. 

 

Bruno :« Congé parental, je connais, mais je n’ai jamais pensé à cette éventualité, vu que j’ai le seul revenu de la famille, 
c’est compliqué ». 
 

Henri : « Le congé parental, je ne sais pas exactement comment est-ce que ça fonctionne, mais je l’ai éliminé d’office, 
étant donné ma précarité et ma femme ne travaille pas et veut s’occuper des enfants, donc ça se justifie comme ça ». 
 

Timothé : « Raisons essentiellement financières, je me serais bien arrêté de travailler pour m’en occuper, mais l’entrée 
c’est financier ; le temps partiel, ça a été une discussion avec ma conjointe, mais je ne vois pas bien comment le concilier 
avec mon entreprise parce que ça n’est pas courant encore dans mon milieu, le fait d’imposer ça ou de le proposer, ce 
n’était pas une évidence ». 
 

Sébastien : « Quand on arrête de travailler à temps plein, on touche 470€ + 120€ de PAJE, moi je travaille, j’en ai 2000€ 
et j’ai besoin de ça pour payer un loyer, donc forcément la question elle ne se pose pas ; la compensation CAF ne paye 
pas le salaire, donc ma femme ayant un plus petit salaire c’est plus facile de perdre 100€ que d’en perdre 600€, c’est 
basique, c’est purement économique ». 
 

Gaétan : « C’était envisageable dans le sens où je l’aurais demandé je l’aurais eu, mais d’un point de vue professionnel, 
c’était un choix qui ne me convenait parce que ça allait me bloquer sur l’intérêt du travail que je pouvais faire, j’ai un 
travail pour lequel je ne suis pas remplacé pour 6 mois, de même pour le temps partiel, comme il y a une part de la 
rémunération qui est sur prime et qui dépend du travail qu’on fait dans le mois, ça entraîne une baisse de salaire plus 
importante, il y a donc les deux aspects : intérêt du travail qui peut diminuer à cause de l’absence, parce qu’on ne va pas 
nous confier certaines tâches et puis aspect financier qui va être assez prédominant ». 
 

Jean-Marc : « Il y a le salaire et il y a la place que l’on occupe dans la boîte et quand on baisse de régime, on vous file 
moins de missions et quand ça ne va pas dans la structure, on vous dit « ben écoutez, il faut que l’on en vire et on va 
commencer par vous parce que c’est vous qui avez le moins de missions », il y a une vraie prise de risque, on en parle 
souvent pour les carrières des femmes en disant que le fait d’avoir des enfants freine la possibilité d’évolution, le congé 
parental pose la même question pour les hommes finalement, peut-être à un degré moindre ». 
 

Gaël : « A chaque arrivée d’enfant, elle prenait un an pour l’enfant tout simplement, et après elle reprenait pour pouvoir 
libérer les mercredis d’une part et puis parce que elle n’éprouve pas la nécessité de travailler en permanence, elle aime 
bien cet équilibre ». 
 

Robert : « A un moment donné ma conjointe avait l’opportunité d’avoir un poste à temps plein, on avait les 4 enfants, 
je lui ai dit « vas-y et moi je me mets à temps partiel », j’étais demandeur de prendre un temps partiel ou même un 
congé parental à temps plein une ou deux années, elle m’a fait comprendre qu’elle voulait garder son petit pré carré, 
elle a reçu une éducation « vieille école » et là-dessus elle n’a pas pu lâcher quoi ». 
 

Alexis : « Même si je considère que mon activité professionnelle n’est pas la plus importante, je ne me voyais pas prendre 
un congé parental, parce qu’en termes d’équilibre encore une fois, il me semble que j’étais en capacité d’organiser ma 
vie familiale et professionnelle, de manière à ce que tout ça soit satisfaisant, quitte à baisser un peu d’un côté pour que 
mon rôle de père soit plus présent et pouvoir dire à mon employeur, je suis papa d’un jeune enfant, pendant quelques 
mois, je vais mettre la pédale douce, j’ai la chance de pouvoir le faire et d’être entendu ». 
 

Loïc : « Un congé parental de 3 mois ou 6 mois, les premiers mois c’est important que le bébé soit à la maison, mais en 
tout cas pas 3 ans, parce qu’à partir du moment où ils marchent, je pense qu’ils sont aussi bien dans une crèche avec 
d’autres enfants, d’ailleurs ils ont été à la crèche dès qu’ils ont pu ». 
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 Le congé parental étant davantage utilisé par les mères, elles sont aussi plus 

nombreuses à évoquer la difficile reprise de leur activité professionnelle après une 
plus ou moins longue période d’arrêt. En outre pour celles qui font le choix de 
reprendre après le congé maternité, elles évoquent les difficultés concernant la 
question de l’allaitement. Enfin, la question du mode de garde est également 
évoquée. 

 

Julie : « J’étais impatiente de reprendre le travail, seulement, quand je suis revenue, les choses avaient évolué en mon 
absence, ça a été très dur la réintégration, retrouver une place, je n’avais pas été remplacée, mais en fait il y avait une  
nouvelle équipe, je suis la plus ancienne dans ce service qui était assez récent, on n’avait pas encore pu prendre nos 
marques avant mon départ en congé maternité, mais quand je suis revenue, elles avaient bien eu le temps de prendre 
leurs marques, de tisser des liens entre elles, pendant que je n’étais pas là, il y a des choses qui ont été réglementées, 
des habitudes qui ont été prises, qui se sont formalisées, auxquelles je n’étais pas habituée, du coup, quand je suis 
revenue, il y avait des formes de maltraitance involontaire, par exemple je n’avais pas de téléphone de fonction, mes 
collègues en avaient un, je n’avais plus de clés, j’étais dépendante de mes collègues, on m’a laissé à l’écart avec cette 
difficulté, sans faciliter mon retour, ça a même été reproché, il m’a fallu 4-5 mois avant d’intégrer ma place, c’est très 
dur à vivre, c’est une pression, le retour au travail après un congé maternité, c’est quelque chose qui n’est pas simple 
pour n’importe quelle maman, quelle que soit son histoire et je trouve que ça n’est pas accompagné, ça n’est pas pris en 
compte dans la réalité, je pense que souvent les chefs sont des hommes et on pourra dire tout ce qu’on veut sur les 
hommes, mais il y a une dimension de la maternité qu’on ne peut pas appréhender et qu’ils n’ont pas envie 
d’appréhender ». 
 

Aude : « Je crains tellement mon retour dans le monde professionnel, que je pense que plus j’attendrais, plus ça sera 
difficile et si je n’avais pas cette crainte-là, je resterai facilement trois ans en congé parental, c’est une chance qu’on a 
en France le congé parental, ce n’est pas un salaire, mais c’est déjà énorme, qu’on puisse avoir cette possibilité-là et 
notre emploi protégé sauf que pour le premier, en revenant je n’avais plus la même quantité de travail, je n’avais plus 
le même poste, plus le même directeur, plus la même équipe et pendant un an ça a été la galère et là c’est pareil je vais 
revenir avec une nouvelle équipe et une nouvelle directrice. Pour l’aînée je n’avais pas posé de congé parental, parce 
que je craignais trop ça justement et maintenant je le crains toujours, mais c’est vraiment un choix que je fais ». 
 

Marion : « Le premier retour de congé maternité n’a pas été facile parce que la personne qui m’a remplacée cherchait à 
prendre ma place, j’ai été sur la sellette vraiment, je connais des gens qui n’ont pas retrouvé leur boulot. L’autre truc 
dangereux, dans la maternité, c’est de faire le choix de se mettre en congé parental parce qu’on est au chômage, j’ai 
plusieurs amies qui ont fait ce choix, mais elles s’éloignent du monde du travail et ça devient extrêmement dur une fois 
que le congé parental est fini de retrouver du travail alors que l’on était au chômage 3 ans avant. C’est un point très 
sensible dans la vie professionnelle des femmes sur lequel elles n’ont pas forcément la maitrise, quel que soit le choix 
qu’elle fasse, de s’arrêter très peu, un peu, beaucoup et quel que soit le métier, d’exécution ou à responsabilités ». 
 

Jeanne : « Pour beaucoup de femmes, c’est tellement dommage d’arrêter d’allaiter si tôt à cause de la reprise du travail, 
il y a tellement de pays dans lesquels c’est organisé, il y a des salles exprès, on n’est pas obligée d’aller tirer son lait dans 
les toilettes, par exemple, ce n’est pas agréable, il y a tellement de bénéfices à allaiter, c’est vraiment dommage que 
l’on n’informe pas plus les gens, il y a vraiment un énorme manque d’information ». 
 

Julie : « C’est comme l’heure d’allaitement, divisée en deux dans la journée, oui c’est beau en théorie, dans la réalité, on 
a un bureau pour cinq, il ne faut pas être pudique, ni pour ceux qui y assistent. Il y a un décalage entre ce qu’on nous 
autorise et la réalité et le regard et les mentalités n’ont pas changé, par exemple pendant la grossesse on a le droit à 
une réduction de la journée : pour moi le plus simple était de pouvoir cumuler, par rapport à la réalité de mon travail, 
du territoire, de la situation, mais non, ça n’a pas été possible car c’est une heure en moins au début ou à la fin de la 
journée ». 
 

Alicia : « J’avais trouvé un boulot mais je n’avais pas de place en crèche et j’ai eu l’occasion de dire ce que je pensais à 
l’ancien maire : « vous parlez des parents solos, mais comment voulez-vous qu’on trouve du boulot lorsqu’on n’a pas de 
place en crèche ! ». 
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 La conciliation famille et travail est « davantage » possible pour les mères mais 
pas sans conséquences. 
 

49% des pères et 63% des mères ont déclaré avoir des possibilités pour concilier vie familiale et vie 
professionnelle offertes par l’entreprise. De manière globale (hommes et femmes confondus), ces 
possibilités sont : les congés enfant malade rémunérés (74%)*, le télétravail (12%), les autorisations 
d’absences au-delà des 5 jours non indemnisés (9%), la crèche d’entreprise (9%), d’autres possibilités 
(16%). Y aurait-il au sein des entreprises des stéréotypes « mère-père », ayant comme conséquence 
un ressenti différent sur l’articulation famille-travail ? En effet, on constate un écart dans la part des 
possibilités offertes aux mères et aux pères, on constate également un écart chez les salariés parents 
dans le fait d’utiliser ou non ces possibilités : 77% des mères les utilisent, les pères sont 68%. 
 

Graphique 25. Possibilités offertes par l’employeur pour concilier vie familiale et professionnelle 

 
 

*En 2014, nous avions déjà souligné que les règles applicables aux absences pour enfant malade précisent que 
le salarié (homme ou femme) qui souhaite s’absenter pour s’occuper d’un enfant malade ou accidenté, d’un 
enfant de moins de 16 ans dont il assume la charge, peut bénéficier d’un congé non rémunéré d’une durée de 3 
jours par an, en général ou 5 jours par an si l’enfant concerné a moins d’un an ou si le salarié assume la charge 
d’au moins 3 enfants de moins de 16 ans. La convention collective applicable à l’entreprise peut prévoir des 
conditions plus favorables pour le salarié (versement du salaire, jours de congés supplémentaires…). Pour faire 
la demande d’absence, il suffit d’adresser à l’employeur le certificat médical attestant de l’état de santé de 
l’enfant. Source : travail-emploi.gouv.fr 
 

Que ce soit les chiffres clés 2011 de l’égalité entre les femmes et les hommes (ministère de la solidarité 
et de la cohésion sociale), l’enquête 2011 de la société Equilibres « la parentalité masculine en 
entreprise ou le rapport 2011 de Brigitte Grésy sur l’égal accès des femmes et des hommes aux 
responsabilités professionnelles et familiales dans le monde du travail, toutes ces sources vont dans le 
même sens : l’articulation travail-famille est surtout l’affaire des femmes. 
 

« Près des trois quarts des femmes salariées déclarent qu’elles prennent un congé pour enfant malade ; en revanche, elles 
indiquent que seulement 34% de leurs conjoints le font. De plus, les professionnels de la petite enfance sollicitent toujours 
davantage les mères en cas de maladie ou d’imprévu. « [Ils] ne font rien d’autre dès lors que de rappeler aux mères ce qu’ils 
considèrent comme devant être leur rôle prioritaire et, dans le même temps, ils signifient implicitement au père que leur 
présence n’est pas nécessaire » »10. 
 

« Témoignant de cette identité d’abord construite par le travail, les aménagements que les pères mettent en place pour 
prendre en charge les responsabilités parentales relèvent, davantage que chez les femmes, de l’exceptionnel et du contingent. 
31% des hommes contre 20% des femmes n’ont pas mis en place d’organisation particulière »11. 

  

                                                           
10 « Permettre aux femmes et aux hommes d’articuler travail et vie de famille », livret de sensibilisation, réalisé par 

l’ORSE et Equilibres, mars 2013 
11 Une enquête sur la parentalité masculine en entreprise, Pascale Pitavy, Informations sociales n°176, mars-avril 2013 
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 39% des mères ressentent des réticences (29% des pères). 
 
Les mères arrivent davantage à concilier vie familiale et vie professionnelle que les pères, néanmoins, 
cela a des conséquences sur leurs « conditions de travail » : en effet, elles sont plus nombreuses que 
les pères à ressentir des réticences au sein de leur milieu professionnel (39% contre 29% des pères), 
ainsi qu’à avoir l’impression que leur maternité a constitué un frein à leur situation professionnelle 
(49% contre 30% des pères). 
 
Les mères sont 33% à déclarer ressentir des réticences de la part de leur employeur contre 25% des 
pères et 16% de leurs collègues contre 10% des pères. 
 
Graphique 26. Au sein de votre milieu professionnel, ressentez-vous des réticences quand vous demandez à 
dégager du temps pour être avec vos enfants ? 

 
 
 
 La maternité a constitué un frein pour 49% des mères (30% des pères). 

 
Quant au fait que leur maternité a constitué un frein à leur situation professionnelle, elles sont 49% à 
l’affirmer contre 30% des pères. 
 
Graphique 27. Avez-vous l'impression que votre maternité a constitué un frein à votre situation 
professionnelle ? 
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L’enquête quantitative met en évidence ces différences de ressenti entre mères et pères, car au cas 
par cas, des solutions sont possibles chez les mères et chez les pères, tout dépend la compréhension 
ou l’incompréhension de leur employeur. 
 
 Une articulation possible quand employeur et conjoint sont conciliants et 

compréhensifs. 
 

Natacha : « C’est un milieu très féminin (70% de femmes), donc les hommes doivent être compréhensifs, on n’est pas 
dans un schéma très compétitifs, on n’a pas de pression démesurée, j’ai beaucoup de chance là-dessus et j’en ai bien 
conscience, c’est ce qui fait que c’est tenable, parce qu’avoir deux heures de trajet dans une entreprise où il faut faire 
des heures pas possibles et gérer une vie de famille, on explose à un moment donné ». 
 

Charlotte : « Là où je travaille, il y a des réunions en soirée, j’ai la chance d’avoir un employeur hyper compréhensif, qui 
sait que j’ai deux enfants et que mon conjoint travaille et a aussi des responsabilités, on arrive à s’organiser en anticipant 
sur deux semaines, sinon je dis à mon employeur « vous me prévenez trop tard » et il comprend ». 
 

Michel : « C’est quand même souple, je suis responsable de mon équipe, je n’ai pas de compte à rendre, si je dois partir 
à 16h je ne le dis à personne, ça aide énormément, j’ai plutôt un regard bienveillant autour et pas « oh pourquoi c’est 
lui qui fait ça et pas sa femme », pour les enfants malades, avec ma conjointe on s’est toujours répartis, en fonction de 
nos contraintes professionnelles, mais pas parce que le père ou la mère ». 
 

« L’enquête Familles et Employeurs montre que les trois quarts des employeurs estiment devoir aider leurs salariés à concilier 
vie familiale et professionnelle. Leur volonté d’aider leurs salariés a pour but de limiter l’absentéisme (70%), de favoriser le 
bien-être des salariés (68%) et d’améliorer la productivité et les performances (62%). En effet, « la concurrence des temps 
ou encore leur non concordance sont aujourd’hui l’une des principales sources de souffrance psychique en raison du conflit 
entre les temps familiaux et professionnels » »12. 
 

 Une articulation plus compliquée : la confiance à faire valoir, la culpabilité à limiter. 
 

Sarah : « Je ne suis pas cadre donc je n’ai pas la flexibilité qu’a mon mari, le problème est le manque de flexibilité. Il faut 
qu’un employeur me fasse confiance quand je lui dis « je dois rentrer à 16h parce que mes enfants sont malades » et que 
le lendemain je mets un coup de collier en arrivant deux heures plus tôt pour rattraper ». 
 

Fabien : « Non, il y a des horaires, le domaine des travaux publics est très spécial, il peut y avoir un arrangement comme 
ça, mais généralement, ça n’est pas trop « donnant-donnant », c’est plutôt « ok je donne, mais il faut que je récupère 
beaucoup », donc si on commence à demander des choses, on le paie cher aussi derrière ». 
 

Aude : « Je trouve qu’on compense vachement, moi sincèrement je bosse à fond quand je suis au boulot… j’avais essayé 
60% mais ça n’est pas la peine, on n’est pas remplacé et j’avais plus de boulot, car comme on n’est pas là, finalement on 
nous colle d’autres trucs, j’ai des souvenirs, ça m’a fait péter les plombs. Là, ça fait trois ans que je suis à 80%, je n’ai  
jamais été remplacée et je ne le serais jamais donc on fait 100% à 80% ». 
 

Gaëlle : « Mon conjoint est gérant d’une entreprise et il ne s’autorise pas à s’absenter, en plus quand mon bébé est 
malade, c’est important pour moi d’être là, je vais moins mettre d’importance sur mon travail, alors que si j’y mettais 
plus d’importance et que je disais à mon conjoint d’être présent auprès du bébé, peut-être… ». 

 
Sentiment de culpabilité, pression de la hiérarchie, peur du jugement des autres… Les raisons d’une 
moindre implication dans la vie familiale, que plusieurs centaines d’hommes ont choisi de dépasser au 
sein du mouvement « happy men ». 
« A cause d’un certain nombre de stéréotypes, les hommes sont convaincus qu’ils doivent d’abord réussir dans leur travail. 
Et pour réussir, certains sont encore convaincus qu’ils doivent être disponibles au maximum de leur temps. Pour eux, la 
meilleure manière de montrer qu’ils sont impliqués, c’est de finir tard le soir. Antoine de Gabrielli a lui-même été confronté à 
cette difficulté. Père de 6 enfants, il ne voyait pas comment sa femme et lui pouvaient concilier vie professionnelle et vie 
privée. Il a donc décidé de créer en 2011, l’association « Mercredi, c’est papa », qui a donné naissance au mouvement des 
Happy Men », en 2013, un réseau d’hommes sensibles à la question de l’égalité hommes-femmes : la vie privée des hommes 
est un sujet tabou, mais en discutant avec eux, je me suis aperçu que c’était un sujet important, leur couple est même leur 
principale préoccupation »13. 

  

                                                           
12 « Permettre aux femmes et aux hommes d’articuler travail et vie de famille », livret de sensibilisation, réalisé par 

l’ORSE et Equilibres, mars 2013 
13 Les « Happy Men », ces cadres qui ne veulent plus mettre de côté leur vie de famille, par Marine Pelletier, Le Figaro, 

n°22074, mercredi 29 juillet 2015 
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 Le temps passé avec les enfants est satisfaisant pour les mères et les pères. 
 
Trois quarts des mères passent régulièrement du temps, seules, avec leurs enfants, ce qui était le cas 
de 44% de pères en 2014. 
 
Graphique 28. Temps passé seul avec les enfants au cours des 30 derniers jours 

 
 
La plupart des mères et des pères sont satisfaits du temps passé avec leurs enfants en qualité (81% 
des mères et 85% des pères), comme en quantité (69% des mères et des pères). 
 
Graphique 29. Satisfaction/insatisfaction du temps passé auprès de vos enfants 
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La satisfaction des parents est liée à la conjonction de plusieurs facteurs permettant de trouver 
l’équilibre entre vie professionnelle, vie de famille, tâches du quotidien et vie personnelle. 
C’est un des enseignements d’un travail de recherche mené par une équipe pluridisciplinaire de 
l’université Grenoble-Alpes, ayant pour objectif de définir de nouveaux indicateurs de richesse ou 
Indicateurs d’un Bien-Etre Soutenable et Territorialisé (iBEST). 
« Le bien-être est un savant équilibre entre les aspirations et les réalisations de chacun, entre ce qui nous manque et ce qui 
nous satisfait. L’étude iBEST permet de mettre des mots, de comprendre, d’objectiver les éléments de cet équilibre. Elle laisse 
ouvertes un certain nombre de questions : le “principe de réalité” est-il un renoncement ou une force ? Comment les équilibres 
se recomposent-ils au fil du temps ? Au coeur de cet équilibre on trouve la relation que l’on entretient – ou pas – avec 
l’emploi, la santé et aussi l’intensité, la diversité et la qualité des liens sociaux. Si la cohésion sociale est la capacité d’une 
société à assurer le bien-être de tous, on constate qu’il n’existe pas une seule définition du bien-être et qu’il s’agit donc, pour 
assurer la cohésion, de permettre la compatibilité de ces « bien-être ». Comment assurer cette ambition de bien-être de tous, 
sans générer des inégalités ? Qu’est-ce qui relève de la responsabilité des services publics ? De la société civile ? Faut-il que 
les services publics se concentrent sur ceux qui expriment le plus fort mal-être et notamment ceux qui expriment un sentiment 
d’injustice ? Ou qu’ils mettent en place les conditions générales d’amélioration d’un bien-être qui serait le “plus petit 
dénominateur commun” ? Comment notamment intégrer cette “prime” donnée aux relations sociales, et notamment familiales 
? Enfin, comment penser plus globalement ce qui relève du bien commun qui potentiellement pourrait rentrer en 
opposition/friction avec le contenu que chacun donne au bien-être ?14 
 

 Un emploi à temps partiel ou avec des horaires peu contraignants, surtout pour les mères. 
 

Solène : « Je travaille à 80%, je travaille 4 semaines et j’ai une semaine de repos, donc la semaine où je suis là, je les vois 
beaucoup, et puis je termine à 14h donc je vais les chercher à 15h45, je ne les vois pas le matin par contre, j’ai de la 
chance par rapport à d’autres familles. » 
 

Alicia : « J’ai négocié mon mercredi, je ne travaille pas mercredi, samedi, dimanche, je considère que je suis une maman 
chanceuse ». 
 

Emilie : « J’ai changé de métier avant d’avoir les enfants, ça correspondait à une envie, j’ai le goût pour ce métier, c’est 
génial, je rentre à 17h30, je profite de mes enfants ». 
 

Nina : « La grande chance d’être professeur c’est d’avoir des horaires calés sur les siens, les vacances scolaires, je n’ai 
pas du tout la problématique du mode de garde, je pense qu’on a un bon équilibre ». 
 

« J’estime arriver à bien jongler entre vie professionnelle et rôle de mère ». 

« Bon équilibre entre le temps de maman et le temps pour les activités personnelles ». 

« Il a ses moments à lui, j’ai les miens, nous avons les nôtres ». 

« Employeur conciliant, il permet de terminer la journée de travail à 16h, laissant du temps pour profiter des enfants ». 

« J’ai longtemps travaillé à temps partiel pour avoir la quantité de temps passé avec eux dont j’avais besoin ». 

« En travaillant de nuit, j’ai toutes mes journées et mes week-ends, je profite totalement de mon enfant ». 

« J’ai arrêté de travailler pour profiter de toutes ces années d’enfance qui passent à une vitesse folle ». 

« Bon équilibre entre le temps travaillé, le temps des activités et le temps de la famille » 

« Après le boulot, je passe le temps libre avec ma famille » 

« J’équilibre ma vie professionnelle et ma vie familiale, mes enfants sont ma priorité » 

« J’ai adapté mes horaires de travail pour être auprès d’eux dès le retour de l’école » 
 

 Des choix, des priorités des parents (priorité de la vie familiale sur son temps 
personnel), surtout évoqué par les pères. 

 

Loïc : « Suffisamment de temps, je n’en sais rien mais je passe beaucoup de temps, ça ne m’arrive quasiment jamais de 
prendre une demi-journée le week-end pour aller faire quelque chose pour moi, le temps que je peux passer avec les 
enfants je le passe ». 
 

Luis : « Je prends le temps car je n’aime pas la phrase « j’ai pas eu le temps de faire ça avec mes enfants » ou « j’ai pas 
pris le temps de faire ça avec mes enfants », pour moi c’est vraiment une question de choix, de priorité ». 
 

Lina : « On a vraiment fait ces choix pour l’enfant, pour moi c’est difficile en termes de rythme mais c’est temporaire, 
c’est pour l’accompagner dans sa petite enfance, c’est une disponibilité que l’on offre à notre enfant, une richesse que 
l’on s’est permis et qui est difficile à assumer au niveau de la société, au niveau financier, à plein de niveaux ».  

                                                           
14 Etudes IBEST, synthèse du rapport intermédiaire, premiers résultats octobre 2013 
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 Quand passer du temps seul(e) régulièrement avec les enfants est possible, cela 
revient à gérer le quotidien pour les mères, partager une activité avec les enfants 
pour les pères. 
 
 La gestion du quotidien est davantage assurée par les mères. 

 
Les mères interviennent de manière beaucoup plus fréquente que les pères pour la gestion régulière 
du quotidien des enfants : 
 73% accompagnent régulièrement les enfants à l’école, contre 58% des pères, 
 89% emmènent régulièrement les enfants chez le médecin, contre 41% des pères, 
 73% conduisent régulièrement les enfants à leurs activités extrascolaires, contre 50% des 

pères, 
 75% aident régulièrement aux devoirs, contre 47% des pères, 
 80% assistent régulièrement aux réunions parents/enseignants, contre 42% des pères, 
 93% des mères effectuent régulièrement les démarches administratives liées aux enfants, 

contre 46%. 
 
Graphique 30. Tâches éducatives assurées par les parents 

 
 
« Le phénomène mis en lumière par l’enquête IPSOS/Elle Active est très insidieux car il est en partie masqué par des 
évolutions dont on devrait a priori se féliciter. On a déjà vu qu’en termes d’ambitions professionnelles, les deux sexes se 
rapprochent. Par ailleurs, bon nombre de femmes vivant en couple ne remettent pas en doute la capacité de leur conjoint à 
les pousser à avoir de l’ambition professionnelle, voire de partager suffisamment avec elles les tâches domestiques pour leur 
permettre d’avoir les moyens de leurs ambitions professionnelles. Là où les choses changent radicalement, c’est avec la 
maternité et l’organisation au quotidien qui en découle parce que beaucoup de femmes assument tout et ce, dans une très 
grande solitude »15. 

  

                                                           
15 Enquête Ipsos pour le Forum ELLE Active, mars 2015 
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 Les pères partagent davantage une activité régulièrement avec leurs enfants. 
 

Lorsque les mères passent « régulièrement » ou « occasionnellement » du temps, seules avec leurs 
enfants, c’est avant tout parce que ce sont elles qui s’occupent des enfants (46%). Sinon, mères et 
pères choisissent de passer du temps, seuls, à l’occasion de moment privilégiés (37% et 38%) ou dans 
le cadre d’une activité partagée, surtout pour les pères (26% pour les mères et 40% pour les pères). 
 

Graphique 31. Raisons du temps passé « régulièrement » seul avec les enfants 

 
 

78% des mères et 71% des pères partagent régulièrement au moins une activité avec leurs enfants 
(parmi les activités de jeux, de plein air, activités sportives, activités culturelles). Seules ou avec leur 
conjoint ou l’ensemble des enfants, 55% des mères et 44% des pères jouent régulièrement avec leurs 
enfants, 52% des mères et 51% des pères font des sorties extérieures, 36% des mères et 41% des 
pères pratiquent des activités sportives et 31% des mères et 22% des pères pratiquent des activités 
culturelles. 
 

Graphique 32. Types de sorties et activités faites avec les enfants 

 
 

« 48% des hommes déclarent s’occuper de leurs enfants à égalité de temps avec leur conjointe. Mais en interrogeant 
précisément les pratiques, on constate que 31% des hommes n’assument aucune responsabilité familiale « active » au 
quotidien, c’est-à-dire le noyau dur de tâches quotidiennes (trajets, repas, soins, devoirs…). […] « La grande différence entre 
hommes et femmes réside dans la temporalité : constance et durabilité pour l’implication féminine, investissement plus 
souvent temporaire et occasionnel pour les hommes » »16. 

  

                                                           
16 « Permettre aux femmes et aux hommes d’articuler travail et vie de famille », livret de sensibilisation, réalisé par 

l’ORSE et Equilibres, mars 2013 
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 Quand passer du temps avec les enfants est limité ou irrégulier, mères et pères ont 
alors les mêmes contraintes et partagent les tâches parentales, non sans 
culpabilité pour les mères. 
 
Lorsque les mères et les pères participent de manière limitée à certains actes quotidiens liés aux 
enfants, c’est le plus souvent parce que leurs horaires les en empêchent (ceci est particulièrement vrai 
pour ce qui est d’accompagner les enfants à l’école (41% des mères et 45% des pères), les conduire 
aux activités extrascolaires (37% des mères et 30% des pères) et assister aux réunions 
parents/enseignants (33% et 25% des pères). Dans ces cas, les tâches sont davantage partagées avec 
le conjoint. 
 
Graphique 33. Raisons de la participation occasionnelle aux tâches éducatives 

 

 

 
 
« Hommes et femmes s’accordent à 94%, de part et d’autre, pour considérer que s’ils ne peuvent s’investir davantage dans 
leur rôle de père et de mère, c’est en raison de leur engagement professionnel »17. 

 
  

                                                           
17 Une enquête sur la parentalité masculine en entreprise, Pascale Pitavy, Informations sociales n°176, mars-avril 2013 

3%

4%

10%

12%

17%

9%

8%

20%

12%

8%

7%

20%

21%

24%

21%

19%

21%

33%

2%

6%

3%

1%

5%

1%

1%

2%

2%

9%

5%

41%

23%

37%

19%

33%

8%

24%

22%

15%

40%

12%

20%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

les accompagner à l'école

les emmener chez le médecin

les conduire aux activités
extrascolaires

les aider aux devoirs

assister aux réunions de l'école

effectuer les démarches
administratives

Echantillon des mères

5%

4%

13%

9%

7%

58%

9%

20%

17%

10%

10%

14%

22%

44%

21%

36%

36%

11%

4%

6%

6%

8%

6%

5%

2%

2%

9%

5%

45%

18%

30%

14%

25%

4%

15%

8%

11%

21%

7%

3%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

les accompagner à l'école

les emmener chez le médecin

les conduire aux activités
extrascolaires

les aider aux devoirs

assister aux réunions de l'école

effectuer les démarches
administratives

Echantillon des pères 2014

0 5 10 15 20 25 30 35 40 45

1

2

vous manquez de temps c'est l'organisation la plus simple votre conjoint s'en charge vous n'avez pas les enfants en permanence vous n'en avez pas envie vos horaires vous en empêchent autre



 

Observatoire de la vie familiale de l’Isère - Enquête 2015 - Rapport exhaustif - Novembre 2015 

41 

Le défaut de temps passé auprès des enfants engendre chez davantage de mères de la culpabilité 
(61% contre 42% des pères), mais aussi de la frustration (61% contre 58% pour les pères). 
 
Graphique 34. Conséquences de l’insatisfaction du temps passé avec les enfants 

 
 

 
« Malgré de nombreux discours sur l’évolution de la participation des pères et des mères aux tâches parentales en France, le 
maintien des inégalités persiste […] : les mères assument toujours une large part de ces activités. Ce partage renvoie à deux 
principaux enjeux : le premier relève de la place des hommes et des femmes, de leurs possibilités d’investissement et de 
réalisation dans les sphères publiques et privées ; le second de la socialisation et de la transmission aux enfants de schémas 
de comportements et de modèles sexués. […] La nature des tâches est apparue très discriminante, les pères s’investissant 
davantage dans les tâches moins contraintes et renvoyant à des activités moins tournées vers la gestion domestique (loisirs, 
coucher, accompagnement lors de trajets), la composition de la fratrie, selon le nombre d’enfants leur sexe et leur âge s’est 
imposée comme un déterminant majeur de la participation paternelle, notamment pour certaines activités répondant à des 
modèles de transmission (loisirs) et/ou à des soins (l’habillage). […] Si les déclarations des hommes et des femmes montrent 
des évolutions le plus souvent concordantes, elles donnent cependant une image sensiblement différente du partage des 
activités parentales : chacun valorise son propre rôle et les hommes déclarent plus souvent un partage égalitaire des tâches. 
Il est probable que les contours fixés par les femmes soient plus vastes, incluant des activités jugées périphériques par les 
hommes ou comprenant la charge mentale que représente l’organisation de la vie quotidienne des enfants. Au-delà des 
questions de définition, les réponses renvoient à l’adhésion à différentes normes qui coexistent actuellement sur les rôles 
parentaux et la paternité. LA représentation de « soi pour soi et pour les autres », l’expression « des résistances des hommes 
et des réticences des femmes » face à l’égalité des rôles parentaux, ainsi que l’attachement à des schémas plus ou moins 
égalitaires entre les sexes, s’expriment dans ces écarts de déclarations entre les hommes et les femmes »18. 

  

                                                           
18 Partage des activités parentales : les inégalités perdurent, carole Brugeilles, Pascal Sébille, Politiques sociales et 

familiales n°103, mars 2011 
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 L’équilibre des temps n’est pas trouvé (activité professionnelle intense, 
monoparentalité) et génère de l’insatisfaction concernant le temps passé avec les 
enfants. 
 
Une activité professionnelle à temps plein, très prenante, à laquelle s’ajoutent les différentes tâches 
domestiques ou encore l’impact des nouveaux rythmes scolaires, ne permet pas aux parents d’arriver 
à ce point d’équilibre et notamment pour les mamans solos qui n’ont pas d’autre choix que de travailler 
pour subvenir aux besoins de leur famille et qui portent seules le quotidien. Par ailleurs, les pères 
solos, qui bien souvent n’ont pas la garde des enfants, ont particulièrement le sentiment de ne pas 
passer assez de temps avec leurs enfants. 
 

Julie : « Pas autant que je voudrais, parce que finalement le matin c’est très rapide, et le soir c’est très rapide, on n’en 
profite réellement que le week-end ». 
 

Natacha : « Ce qui est dur c’est de concilier vie professionnelle et vie familiale, on a un peu la sensation de ne pas arriver 
à faire tout bien, de ne pas avoir de temps suffisamment pour tout ». 
 

« Après les obligations professionnelles et les tâches quotidiennes, il reste peu de temps avec mon enfant ». 

« Je suis seule avec mon enfant, mais je ne passe pas assez de temps avec lui, car je passe beaucoup de temps au travail 
pour pouvoir payer facture, loyer et faire plaisir à mon enfant ». 

« Pas assez de temps, trop speed quand je suis avec eux c’est la course ». 

« Les rythmes scolaires ne me conviennent pas : école le mercredi ! ». 

« Activité professionnelle chronophage ». 

« Beaucoup de déplacements professionnels ». 

« La vie active prend le pas sur la disponibilité pour les enfants ». 

 
Avec le rythme du quotidien, les moments « plaisir » avec les enfants sont rares, ceci est 
particulièrement vrai pour les mères qui sont parfois amenées à effectuer plusieurs tâches en même 
temps sans se consacrer pleinement à l’une plus qu’à l’autre. 
 

Marion : « Quand on est ensemble, c’est bien, mais j’ai toujours l’impression que je suis dans une fuite en avant 
perpétuelle pour rattraper le retard ou anticiper le futur retard., je suis souvent en train de regarder ma montre et ça 
diminue la qualité du moment ». 
 

Julie : « Vu la configuration actuelle des choses [enceinte et seule à gérer], même si je prenais plus de temps, si je 
récupérais mon lundi avec elle par exemple, je ne suis pas en mesure d’en profiter, je suis trop fatiguée, trop stressée, 
trop sous pression, trop seule ». 
 

« Je ne suis pas toujours patiente, par manque de temps, j’aimerais être plus calme avec eux ». 

« Des moments où il faut courir et les presser pour respecter les contraintes ». 

« Entre fatigue/travail/vie de famille, pas facile d’être disponible ». 

« La maman doit toujours penser aux repas, ménage, soins de l’enfant, il y a peu de temps pour jouer vraiment ». 

« Il y a des contraintes telles que les devoirs, le médecin, les rendez-vous et j’ai peu de temps plaisir ». 

« J’ai toujours l’impression d’être débordé par tout ce qu’il faudrait faire (entretien de la maison…) ». 

« Je suis parfois avec mes enfants tout en devant faire des choses (ménage, travaux…) ». 

« Très fatigué, stressé par mon travail, je ne pense pas donner cette qualité à 100% ». 

 
Les pères mettent en avant que le défaut de temps passé avec les enfants ne nuit pas pour autant à 
la qualité. 
 

« Activités en commun, partage échanges nous permettent d’être proches ». 

« Nous sommes très soudés, on partage énormément de choses ensemble, on est complice ». 

« J’essaie avec le peu de fois de le faire en qualité ». 

« La quantité étant limitée, chaque moment partagé est privilégié », « le peu de temps oblige à être à fond ». 
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 Les mères sont plus dans l’échange et le contact avec l’entourage familial, amical 
et les autres parents que les pères au sujet des enfants. 
 
Les enfants constituent un sujet de conversation avec l’entourage proche pour la quasi-totalité des 

parents : d’abord avec les amis, connaissances, collègues pour 98% des mères et 92% des pères, puis 
avec l’autre parent pour 95% des mères et 92% des pères, enfin avec les grands-parents des enfants 
pour 93% des mères et 86% des pères. 
 
Graphique 35. Interlocuteurs des mères lors d’échanges au sujet des enfants 

 
 
 L’entourage amical 

 

Adeline : « J'ai des amis avec qui on discute qui ont aussi des enfants de l'âge du mien ». 
 

Louise : « J’ai des amies qui sont en couple depuis très longtemps, d’autres qui sont séparées, qui vivent seules ou avec 
d’autres compagnons. Avec elles, les enfants, c’est un sujet récurent, on partage bien et on arrive à se déculpabiliser par 
rapport à une vie qui n’est pas « conventionnelle ». 
 

Aline : « Je discute beaucoup avec mes amies qui ont des enfants ados, elles me disent « c'est difficile, je ne sais plus quoi 
faire », on ne sait pas comment réagir, à 17 ans on ne va pas leur coller une baffe parce qu'ils nous répondent, on a tous 
le même problème à l'adolescence, ils ne savent pas se tenir, ils ne savent pas où est leur place ». 
 

Jade : « J’ai pas mal d’amies avec qui je partage beaucoup, ça a toujours été super important, ça fait partie de ma vie, 
dans les moments difficiles ce sont les amies qui étaient là, pour moi c’est précieux et dans les deux sens, pouvoir les 
épauler aussi dans les moments difficiles et puis partager, rigoler, parler de la vie, des enfants, des hommes, de tout, ça 
fait partie de mon équilibre ». 
 

 L’entourage familial 
 

Sarah : « Ma sœur a deux enfants, dont la dernière de la même année que les garçons, donc on partage parce qu’on a 
forcément quelque chose de commun ». 
 

Jeanne : « La famille, ma sœur beaucoup ». 
 

Nina : « Ca va être essentiellement mon père à qui je vais en parler ». 
 

 Le conjoint, l’autre parent 
 

Julie : « J’ai la chance d’avoir un conjoint avec qui on peut discuter beaucoup, qui est très ouvert et très à l’écoute de 
tout ce que je peux lui amener professionnellement et qui en plus en tient compte ». 
 

Amandine : « On discute beaucoup avec mon mari, je pense qu’il est plus éducatif que moi ». 
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Juliette : « Beaucoup de choses se font spontanément sur les valeurs, on est sur la même longueur d’ondes, ce sont des 
choses sur lesquelles on a discuté avant, après on discute quand même souvent, on a des divergences et les fois on n’est 
pas d’accord, on va pouvoir se le dire et on en discute. Je trouve ça agréable de pouvoir partager ça ». 
 

Jade : « Avec leur père on a gardé une ligne directrice, parce qu’on a envie que nos enfants soient heureux dans leur vie, 
quel que soit leur choix, donc au niveau du couple parental on est toujours dans cette optique-là, toutes nos réflexions 
par rapport à nos enfants, on se retrouve, on échange dessus, sur ce qui ne va pas, sur ce qui nous interroge, on essaie 
de trouver des solutions ensemble autant que possible, d’être à l’écoute et de poser un cadre ». 
 

Pour les pères, les échanges avec l’entourage proche ne sont pas aussi courants que pour les mamans. 
 

Michel : « J’ai un frère qui a 3 enfants aussi, la façon dont il a éduqué ses enfants était assez éloigné de ce qu’on faisait 
nous, c’était beaucoup plus tranquille, donc on n’a pas trop échangé. Eduquer les enfants c’est toujours un sujet délicat, 
c’est difficile de se mêler de ce qui se passe chez les autres ». 
 

Vianney : « Par rapport aux parents avec lesquels on pouvait être un peu proche, par l’école en fait, on n’est pas sur la 
même longueur d’ondes, on n’a pas la même façon d’éduquer nos enfants, par exemple, la réponse « fessée » ne peut 
pas me satisfaire, c’est un exemple concret et les parents avec qui on discutait, pour eux, c’est une méthode beaucoup 
plus autoritaire, ils ne se posent pas ce genre de questions sur le droit de l’enfance ». 

 
Echanger avec d’autres mères au sujet des enfants est plus fréquent chez les mères en couple (92% 
contre 83% des mères solos) et les mères les plus jeunes (97% des moins de 29 ans et 94% des 30-
39 ans contre 87% des 40-49 ans et 88% des 50 ans et +). Par ailleurs, les mères échangent davantage 
entre elles que les pères entre eux (90% contre 65% des pères), ces derniers en ressentant moins 
souvent le besoin (24% contre seulement 7% des mères). 
 
Graphique 36. Echanges avec d’autres mères/pères et raisons de l’absence d’échanges 

 
 

 Créer du lien, se déculpabiliser, vider son sac, etc. 
 

Sarah : « Je suis ravie de rencontrer d’autres mamans, de partager notre vécu. La crèche a été le premier lien social 
depuis que je suis maman, les liens sociaux que j’ai tissé depuis que j’ai des enfants, ce sont des liens autour de mon rôle 
de maman ». 
 

Marion : « La grande va rentrer au collège dans un an et demi, j’entends autour de moi déjà des parents qui ont des 
enfants qui sont collégiens alors j’écoute ce qu’ils disent et j’essaie d’en discuter avec eux pour voir comment ça se passe 
et comment se passe cette étape ». 
 

Julie : « Le fait d’échanger, ça déculpabilise beaucoup, ça permet d’accepter nos failles, parce qu’on se rend compte que 
tout le monde les a ». 
 

Nina : « Pour moi c’est une grande richesse de pouvoir parler et je pense que pour les gens isolés ça doit être vraiment 
difficile, j’ai l’avantage d’avoir des amis qui habitent à côté, avec qui on va beaucoup échanger de problèmes de maman, 
qui peuvent être très basiques, avec qui on va pouvoir partager, on peut vider son sac finalement ». 
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 Contraintes « territoriales », familiales, liés aux choix éducatifs. 

 

Sonia : « N’étant pas originaire de la région, sans être très loin, c’est très difficile de lier sympathie avec des parents qui 
sont vraiment du coin, je les vois les parents à la sortie de l’école, mais ça reste 5 min on discute, c’est très ponctuel et 
même après quand on invite les enfants pour les anniversaires, on fait connaissance, c’est l’occasion de créer du lien, 
mais il n’y a pas de retour, c’est dommage, d’autant que je me disais dans un petit village, tout le monde se connaît, 
c’est sympa de se côtoyer, de voir les voisins, passer une soirée ensemble, ben non, pour eux ils ont leur famille, leur 
copains d’enfance et ça marche comme ça, c’est très fermé ». 
 

Lina : « Il y a une solidarité parentale qui existe, nous sommes pas mal de parents isolés car la famille est loin et on se 
comprend, on se dit « vous voulez faire une sortie entre couple, on se garde les enfants, on s’arrange », il y a une 
ouverture qui se fait grâce aux enfants, je trouve que l’on redécouvre qui on est et avec qui on vit ». 
 

Maryline : « Le fait de ne pas pouvoir rentrer dans l’établissement scolaire pour amener son enfant ou pour venir 
récupérer son enfant, pour moi c’est épouvantable, alors on attend, agglutiné devant la porte d’entrée, on ne se parle 
pas, ce n’est pas la même ambiance qu’à l’école Montessori où on rentre dans le jardin et ça favorise les échanges, on a 
envie de discuter, de rester, les enfants jouent et on parle de l’éducation, de l’actualité, on parle de tout, il y a de vraies 
relations qui se tissent entre les parents ». 
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 Les mères sont plus dans l’échange et le contact de personnes extérieures que les 
pères au sujet des enfants, surtout lorsqu’il s’agit de chercher de l’information, de 
contacter des professionnels et participer à des actions « parentalité ». 
 
Les enfants constituent un sujet de conversation également avec les enseignants (91% des mères 

contre 79% des pères), les professionnels de la santé (88% des mères contre 74% des pères), les 
professionnels de l’enfance (64% des mères contre 50% des pères). 
 
Graphique 37. Echanges avec des professionnels 

 
 
Auprès des professionnels de l’enfance, les conseils et aides que les parents ont pu demander ont été 
utiles pour 34% des mères (contre 26% des pères). 
 
Graphique 38. Sollicitation des professionnels de l’enfance 
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 Un regard expert, rassurant. 
 

Cette aide, ces conseils sont appréciés parce qu’ils permettent d’avoir un regard expert, un regard 
extérieur, neutre sur l’enfant, poussant les parents à prendre du recul sur leurs enfants. Leurs conseils, 
leur aide permettent aux parents de relativiser, d’être rassurés et de garder ou reprendre confiance en 
eux. 
 

« Ils connaissent bien mon enfant et on a un regard extérieur qualifié ». 

« Avec un regard extérieur on arrive à trouver des solutions ». 

« Cela m’a permis de relativiser et de comprendre les comportements ». 

« Elle m’a rassuré sur mon rôle de mère, me redonne confiance ». 

 

Magalie : « Je me suis sentie mieux parce que j’étais épaulée, c’est formidable, on a des outils pour aider les parents, qui 
ne nous jugent pas, on ressort rasséréné, on se dit « finalement, je ne suis pas un si mauvais parent que ça ». 
 

Amandine : Cela permet aux parents de dire « je ne suis pas seul, je vais pouvoir poser ma question », c’est intéressant 
dans le cadre de conférence par exemple d’avoir le regard de professionnels qui ne sont pas dans l’affectif, ils peuvent 
donner des raisons très valables ». 
 

Patrick : « ils sont importants, les instits, l’assistante maternelle, ça apporte un autre regard sur son enfant, un regard 
autre qu’affectif ». 
 

Michel : « Ils nous renvoient une image des enfants qui n’est pas la même que celle qu’on pourrait avoir, c’est important, 
c’est une façon de relativiser l’image qu’on a des enfants, seulement au travers de la maison ». 
 

Pierre : « On discute pas mal de l’évolution des enfants, ce sont des sources d’informations importantes, des figures de 
connaissance, qui ont vu d’autres enfants et qui peuvent expliquer certains points qu’on n’expliquerait pas forcément ». 
 

Paul : « On a eu un de nos enfants avec un comportement qu’on n’arrivait pas bien à cadrer et grâce aux instituteurs, on 
a pu mieux cerner et dire « voilà ce qu’on va faire ». 
 

 Un manque d’écoute, la peur du jugement. 
 

Les parents qui ont jugé l’aide ou les conseils inutiles soulèvent un manque d’écoute, un manque de 
prise en compte des attentes et demandes. Souvent les professionnels posent des constats, mettent 
en avant les problèmes mais sans pour autant en proposer les solutions. Certains trouvent même que 
les professionnels de l’enfance ont tendance à culpabiliser les parents, les mères et les pères craignent 
ainsi leur jugement. 
 

« Absence d’une prise en charge personnalisée, n’a pas tenu compte des demandes individuelles de l’enfant ». 

« Critique facile et conseils inexistants ». 

« Il n’y avait pas vraiment d’écoute ». 

« Au lieu de nous conseiller, nous sommes souvent culpabilisées et on nous reproche des choses ». 

 

Julie : « Je me suis rendue compte que le corps médical est absolument incompétent en matière d’allaitement et c’est 
très dommage ». 
 

Ilia : « Je n’ai pas forcément été bien entendue par certains professionnels, on revient au problème de l’approche de 
l’autisme, entre l’approche psychanalytique et comportementaliste et ça a créé des tensions parce que moi j’étais plus 
pour qu’il fasse des choses, et qu’on l’accompagne dans la réalisation de ces choses ». 
 

Alicia : « A la PMI, j’y suis allée pour ma fille, mais on a peur aussi d’une chose c’est d’aller à la PMI et dire « voilà, je ne 
suis pas bien, mais je ne sais pas pourquoi », peur d’être jugée, parce que je suis maman solo, peur de l’ASE ». 
 

Julie : « C’est difficile d’aller frapper à leur porte « aidez-moi, je n’en peux plus », difficile d’admettre ses failles, il y a 
toujours l’arrière-pensée « si c’est mal rangé chez moi, est-ce qu’ils vont appeler les services sociaux ? ». 
 

Gaëlle : « J’appréhendais un peu car pour moi c’est le jugement d’être une mauvaise mère mais j’ai changé d’avis, ça 
m’a ouvert l’esprit ». 
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Au-delà des professionnels de l’enfance, lorsque les parents ont des questions précises, ils ont pu 
contacter d’autres professionnels (77% des mères contre 58% des pères) ou chercher de l’information 
(74% contre 51% des pères). Les pères en ressentent moins le besoin : 32% pour ce qui concerne le 
fait de contacter des professionnels, contre seulement 18% des mères et 37% pour la recherche 
d’information contre 22% des mères. 
 
Graphique 39. Contacts des professionnels raisons de l’absence de contacts 

 
 
Graphique 40. Recherche d’information raisons de l’absence de recherche d’information 

 
 
 Psychologue, médecin, associations. 

 
Les mères solos ainsi que les mères plus âgées ont davantage pris contact avec des professionnels 
que les mères en couple et les mères plus jeunes : 82% contre 76% des mères en couple et 85% des 
mères de 50 ans et plus contre 68% des mères de moins de 29 ans. 
 
Sarah : « Quand vraiment je perds pied, parce que ça m’arrive, j’appelle la psychologue du service ». 
 

Sandra : « J’ai horreur des choses qui s’installent, donc si c’est le cas, je vais demander de l’aide extérieure : j’ai un bon 
pédiatre, un bon toubib, je parle beaucoup ». 
 

Aude : « Il y a aussi les associations, qui sont vraiment importantes, certaines sont parfois très entières et culpabilisantes, 
mais d’autres ont des discours plus nuancés, plus tolérants ». 
 

Ilia : « On a été très bien accompagnés, par le psy, le CMP, l’Afipaeim ». 
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 Conférence-débat, atelier parent-enfant, etc. 

 
Enfin, pour les enfants ou avec eux, là aussi plus de mères que de pères ont participé à des actions 
« parentalité ». Par contre, il y a autant de mères que de pères (13%) à avoir sollicité une aide 
matérielle. Au sujet des enfants, 21% des mères ont participé à une conférence-débat et 9% à un 
groupe de parole. Avec les enfants, 20% des mères ont participé à un atelier parentalité et 17% ont 
fréquenté un lieu d’accueil enfant-parent. 
 
Graphique 41. Participation à des actions de soutien à la parentalité 

 
 
C’est très souvent l’absence de besoin qui justifie la non-participation des mères, mais aussi des pères 
à des actions de soutien à la parentalité (entre 50% et 79% pour les mères et entre 65% et 77% pour 
les pères). Vient ensuite le manque d’information puisque de nombreuses mères ne connaissent pas 
(entre 11% et 25%), particulièrement les ateliers parents-enfants. 
 
Graphique 42. Raisons de la non-participation aux actions de soutien à la parentalité 
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DES ATTENTES, DES REVENDICATIONS 
 
Ou comment faciliter l’exercice du rôle de mère et de père ? A cette question ouverte, les parents ont 
répondu : améliorer l’articulation travail et famille, apporter un soutien au quotidien (surtout pour les 
mères), être pris en compte à l’identique (père et mères) et faire évoluer les mentalités. 
 

 Pouvoir mieux articuler vie professionnelle et vie de famille 
 
 Des horaires de travail souples, adaptables 

 

Les parents souhaitent pouvoir plus facilement adapter leur cadre de travail à leurs contraintes 
familiales : ils souhaitent avoir des horaires de travail plus proches des horaires scolaires, des horaires 
des modes d’accueil, pouvoir se libérer plus facilement ou prendre des RTT en cas de besoin (enfants 
malades, rendez-vous médicaux, sorties scolaires) ou les jours où les enfants ne sont pas à l’école. Ils 
souhaitent aussi que les emplois du temps des parents soient plus compatibles avec les professionnels 
en lien avec les enfants. 
 

« Il faut autoriser les parents à sortir plus tôt le soir pour gérer les enfants, à la sortie d’école, les devoirs, les activités 
scolaires ». 

« Il faudrait que l’ensemble des entreprises (et pas seulement les grosses entreprises) acceptent les plages horaires 
d’arrivée et de départ avec des souplesses, les absences de quelques heures dans la journée pour des rendez-vous 
médicaux, bien sûr rattrapées par la suite ». 

« Une flexibilité au niveau des horaires, quand un enfant souffre d’un handicap, pour que la maman ou le papa puisse 
partir du lieu de travail pour l’accompagner au RDV spécialiste ». 

« Le partage équitable du temps auprès des enfants, cela passe aussi dans le monde du travail par un aménagement des 
horaires, des RTT permettant aux pères de pouvoir rester certains mercredis à la maison ». 

« On pourrait essayer de faire coïncider les horaires de travail avec ceux de l’école, permettre aux mères d’avoir une 
pause réduite sur le temps de midi pour finir plus tôt et passer du temps sereinement avec leurs enfants le soir ». 

« En faisant concilier une activité professionnelle à temps plein avec les besoins des enfants (administration, rencontre 
avec les professionnels de l'éducation…) ». 

 
 Des dispositions de conciliation accessibles 

 

Des dispositions telles que le télétravail, les jours de congés pour enfants malades rémunérés, et les 
crèches d’entreprises sont évoquées par les mères et les pères comme facilitant la conciliation des 
temps. 
 

« Il pourrait être intéressant d’autoriser des flexibilités telles que le travail à la maison (en cas d’enfants malade) ou la 
possibilité de se libérer du temps par une somme de jours de congé parental disponible jusqu’aux 10 ans de l’enfant ». 

« En rendant obligatoire les congés pour enfant malade rémunérés ». 

« En accordant à tout salarié 3 jours par an de congés rémunérés en cas de maladie ou de problème de garde des enfants 
sur justificatif ». 

« En encourageant le télétravail, en faisant changer les mentalités sur le télétravail, en aidant les entreprises à investir 
sur des outils de télétravail ». 

« Des horaires adaptés, des crèches d’entreprises seraient autant de services qui fidéliseraient les femmes ». 
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 Le temps partiel, évoqué par les mères, accessible au-delà des dispositions légales 
 

Pour certaines mères, favoriser le temps partiel permet un meilleur ajustement entre la vie 
professionnelle et la vie de famille. 
 

« Autoriser les temps partiels quel que soit l’âge des enfants. J’ai pu en bénéficier quand ils étaient petits, puis on m’a 
fait comprendre que je n’y avais plus droit, c’est dommage, j’aurais aimé être plus présente pour leur passage en 6ème et 
en 2nde qui demande beaucoup de temps et de disponibilité, ce que je n’ai pas suffisamment en travaillant à plein 
temps ». 

« Peut-être qu’en compensant financièrement les temps partiels pour les parents qui élèvent seuls leurs enfants ça 
dégagerait du temps libre sans perte financière et donc d’avoir plus de disponibilité de temps et d’esprit pour les 
enfants ». 

« Que les entreprises aient un intérêt financier à embaucher des temps partiels, cela permettrait aux mères d’avoir les 
mercredis pour s’occuper des enfants et des activités périscolaires ». 

« En proposant des aménagements d’horaires sur la semaine, donner la possibilité aux jeunes mamans de pouvoir 
travailler à temps partiel sans remettre en cause le poste qu’elles occupent ». 

« Démocratiser le temps partiel dans les entreprises même à des postes à responsabilité ». 

« Avoir la possibilité de poursuivre son activité à temps partiel sans refus de l’employeur ». 

 
 Une législation des congés plus souple et plus incitative pour ce qui concerne le 

congé maternité et paternité 
 

Certaines mères souhaitent l’allongement du congé maternité facilitant notamment le choix de 
l’allaitement. Les pères sont également favorables au prolongement et/ou au fractionnement du congé 
paternité. 
 

« Un congé maternité qui permette aux mères de rester avec leur bébé jusqu’à leurs 5 ou 6 mois ». 

« Un congé maternité plus long, rien que pour l’allaitement ». 

« L’année qui entoure la naissance d’un enfant est très importante et dix semaines de congé après l’accouchement 
représente un temps beaucoup trop court, c’est un problème de santé publique et mettre un enfant de dix semaines en 
collectivité (au risque de retrouver cet enfant en réa avec une bronchiolite ou gastro…), cela décourage aussi les femmes 
qui veulent allaiter (je suis sage-femme) ». 

« La durée légale du congé maternité est trop courte, en tant que médecin généraliste, je vois beaucoup de jeunes 
mamans en souffrance, très angoissées à l’idée de laisser leur bébé de 2,5 mois à la crèche ou chez l’assistante maternelle 
et de devoir plus ou moins arrêter leur allaitement, je constate qu’avec un arrêt de travail d’un mois (dans les suites du 
congé maternité), la rencontre avec l’enfant est beaucoup plus sereine et moins entachée de culpabilité ». 

« Un congé paternité naissance d'au moins 1 mois ! » 

« Etendre le congé paternité à deux mois et donner la possibilité de le prendre dans les deux ans suivant la naissance ». 

 
 Une meilleure incitation au congé parental pour qu’il soit le résultat d’un choix 

 

Les mères et les pères souhaitent une revalorisation financière du congé parental afin de permettre un 
réel choix dans le couple. 
 

 « En facilitant la prise du congé parental car s’occuper de son ou ses enfants est un emploi à temps plein qui est très mal 
rémunéré, très peu de mères peuvent se permettre de s’octroyer ce droit ». 

« En continuant à rémunérer le congé parental correctement pour laisser aux mères la possibilité de faire une pause 
professionnelle pour leurs enfants ». 

« Avoir des aides pratiquement équivalentes à la perte de salaire lors d'un congé parental partiel, ce qui motiveraient 
beaucoup plus de pères à prendre leur congé ». 

« Donner un plus gros complément d'indemnité, en réduisant le temps d'indemnité si nécessaire et éviter une grosse 
perte de salaire peu incitative ». 
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 Des modes de garde accessibles permettant là encore d’avoir le choix 
 
Selon les territoires, les parents n’ont pas de choix entre reprendre une activité professionnelle ou 
garder les enfants, entre assistante maternelle ou crèche, entre crèche et école, entre mode de garde 
et congé parental. 
 
Natacha : « Après ce qui manque pour moi, pour les petits, ce sont des modes de garde collectifs, de type crèche ou 
microcrèche, dans le coin il n’y a rien ou alors il faut être résident sur telle commune ou intercommunalité et nous ça 
n’est pas ça, ou alors il y a des structures privées avec des listes d’attente et le coût est plus cher. Bon il y a les assistantes 
maternelles, c’est un système qui me convenait très bien, jusqu’à ce qu’il y ait un gros problème avec mon petit garçon 
et maintenant j’ai du mal à avoir confiance ». 

 
Emilie : « Ma fille a 2 ans, elle rentrera à l’école à 3,5 ans, c’est très frustrant pour moi de me dire qu’elle va aller à l’école 
si tard alors qu’elle est en demande, qu’elle vit, qu’elle bouge, qu’elle fait plein de choses, mais les structures d’accueil 
pour les « petits-grands » ou les « grands-petits », cet âge intermédiaire, manquent et je pense qu’il y a des choses à 
inventer, là ce à quoi je pense c’est une structure type « pré-école » avec de l’éveil ». 

 
Béatriz : « Je me suis posée la question de prendre un congé parental pour le deuxième enfant, mais cela signifiait que 
l’aîné je ne pouvais le mettre qu’à 20% à la crèche, et je ne me suis pas sentie capable de garder les deux pendant 6 mois. 
Aussi, je ne trouvais pas ça cohérent de garder mon premier à 80% à la maison, sachant qu’il allait rentrer à l’école après 
et qu’il est chez la nounou depuis ses 8,5 mois, donc je n’ai pas pris de congé parental à cause de cela ». 

 
Paule : « Quand je me suis arrêtée complètement pour le petit, je n’avais plus d’aide pour la nounou qui gardait le 
deuxième l’après-midi, donc comme je n’avais plus d’aide, j’ai dû arrêter de le mettre et j’avais les deux ensemble. Ça 
n’aide pas à se reposer, parce que l’idée d’être arrêtée complètement, c’était de se reposer quand il dormait, mais j’avais 
le deuxième qui était très demandeur quand le petit dormait. Je comprends que quand on ne travaille pas, on n’est pas 
censé les faire garder, mais quand on a deux enfants, ça fait quand même du bien ». 

 
« Autre facteur de maintien des inégalités de genre dans la sphère familiale, l’insuffisance des services collectifs capables de 
soulager les familles d’une partie de leurs charges, en particulier concernant la garde des enfants. En 2011, la Caisse nationale 
des allocations familiales ne recensait que 50 places d’accueil pour 100 enfants. Résultat : les membres de la famille sont 
largement mis à contribution et ce n’est pas toujours simple à gérer. Cette situation est d’autant plus défavorable aux familles 
modestes que les solutions de garde disponibles sur le marché privé ont un coût souvent élevé »19. 

  

                                                           
19 Femme-hommes, l’égalité en action, Alternatives Economiques Poche, hors-série poche n°63, septembre 2013 
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 Faciliter le rôle des mères, c’est leur fournir un soutien dans le quotidien. 
 
 Un soutien matériel (aide aux devoirs, aide-ménagère) et financier (prestations 

sociales, prise en charge d'enfant en situation de handicap), en accès élargi 
(revenus, situation familiale, amplitude horaire) 

 
L’aide aux devoirs, l’aide au ménage constituent des soutiens matériels importants aux yeux des mères, 
qui pourraient alléger leurs tâches du quotidien chronophages et ainsi passer du temps de qualité avec 
leurs enfants. 
« Moins de devoirs ou des temps d’aide aux devoirs sur les écoles et collèges afin de passer plus de temps auprès des 
enfants ». 

« Faciliter l’accès ou offrir des aides pour les tâches quotidiennes (cuisine, ménage), accès au CESU par exemple, le temps 
libre dégagé serait alors accordé à un moment privilégié avec l’enfant ». 

 

Claire : « J’essaie d’ouvrir les connaissances de mes enfants, au niveau des langues, des sciences, des activités sportives, 
artistiques, mais ce que je trouve est très onéreux et je pense qu’on a besoin d’être soutenu, parce que si ça n’est pas 
ouvert à tous, d’une certaine manière ça reste réservée à une élite qui a les moyens temporels et financiers de le faire, 
moi je n’ai ni l’un ni l’autre. Depuis le changement de la réforme scolaire, c’est moins intéressant, ils ont des petits 
ateliers de découverte, mais ils ne font plus de ski, plus de cheval, plus d’ateliers « science » en tant que tel. L’entraide 
aux devoirs manque énormément, même si au centre social, ils essaient de le mettre en place un soir par semaine, mais 
le soir ne me convient pas, c’est dommage parce que c’est un bon fonctionnement, il y a des parents qui aident aux 
devoirs, pas forcément leurs enfants et d’autres qui gardent les plus petits ». 
 

Adeline : « Il est diagnostiqué TED, il a un dossier à la MDPH, à l’époque j’avais demandé à mon employeur 80% et j’avais 
aussi demandé l’AEEH, dans le but de me mettre à 80% pour m’occuper de mon fils, l’AEEH m’a été refusée, on m’a dit 
que son handicap ne justifiait pas d’être à 80%, alors que moi les mercredis ça me permet de l’emmener au CMP ». 

 
Les questions des seuils de revenus, de la prise en compte du parent seul comme famille doivent être 
revues. 
Paule : « Je n’ai pas droit à des aides, paraît-il que je suis trop riche, je suis juste au-dessus du plafond et en travaillant 
à mi-temps je ne suis pas très haut, le ménage je n’ai jamais le temps de le faire et j’aurais quelqu’un qui me nettoie un 
petit peu de temps en temps sans que ça me coûte trop cher, ça serait bien, ça demande du temps et si je dois rester 
avec les enfants ou faire les vitres, je vais rester avec les enfants ». 
 

Lucie : « Quand j’ai divorcé, je n’ai eu aucun soutien des organismes, parce que j’ai un salaire moyen, à la Caf je n’avais 
droit à rien parce qu’ils se basent sur les revenus de deux ans en avant. Je ne voulais pas dire à mes parents la situation 
dans laquelle j’étais tellement j’avais honte, mais j’ai été obligée pour qu’ils m’aident à acheter du lait pour que je puisse 
nourrir ma fille, car j’avais pris la grippe A et je ne pouvais plus l’allaiter, j'étais livrée à moi-même, le soutien des 
organismes m'a manqué, alors que j'en avais vraiment besoin ». 
 

Adeline : « Quand on est maman seule avec un enfant, on n’a pas d’aide financière, aujourd’hui je gagne 1600€ nets par 
mois, j’estime que je gagne bien ma vie par rapport à un grand nombre, je n’ai pas d’allocation familiale, pas d’allocation 
au logement, la seule chose dont je bénéficie c’est la prime de rentrée, c’est un choix de ma part d’avoir un enfant, 
j’assume financièrement le mieux possible, mais malgré tout on a vraiment l’impression d’être délaissé, par nos villes, 
nos régions, notre pays… Ce qui est important, c’est qu’on nous prenne en compte en tant que maman seule, en 
grandissant leurs besoins augmentent, mais on reste imposable à bloc, on partage la note d’électricité avec personne, 
ni les achats de vêtements ou d’alimentation ». 

 
Certaines mamans questionnent l'amplitude des horaires des services sociaux. 
Faustine : « J’ai voulu faire appel à une assistante sociale, parce que financièrement ça a été très compliqué au moment 
de la séparation et je me suis retrouvée face à des personnes qui me disaient « le dernier RDV est à 16h30 », alors je leur 
demandais de m’expliquer comment je devais faire, puisque que je travaillais à temps plein sur Lyon, je finis à 17h, je ne 
peux être là avant 17h30. Est-ce que ça veut dire que quand on est seul, qu'on a un travail à temps plein, mais qu’on a 
malgré tout des difficultés, on ne peut pas demander de l’aide parce que les bureaux sont fermés à 17h ? ». 
 

Lucie : « On n’a pas d’aide ou alors ce sont les après-midi, la psychologue m’a parlé d’un groupe d’aide, mais c’est l’après-
midi et moi je travaille ». 
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Des mamans ont évoqué la prise en charge de leur enfant en situation de handicap différenciée selon 
que les praticiens exercent en libéral ou non. 
Faustine : « J’ai adapté mes horaires du vendredi soir, par nécessité pour emmener mon fils chez l’intervenant du 
vendredi soir, parce qu’on n’a pas les aides nécessaires pour le taxi, ce n’est pas valable pour les psychomotriciens parce 
qu’ils sont en libéral et non remboursés par la sécurité sociale, alors qu’on a une prise en charge à 100% pour 
l’orthophoniste et là j’ai le taxi le jeudi, il est reconnu handicapé et tous les spécialistes sont d’accord pour dire qu’il fasse 
de la psychomotricité, mais à côté de ça, je n’ai pas les aides, c’est un peu les aberrations du système ». 
 

Claire : « J’aurais besoin de plus d’aide pour l’encadrement de mes aînés, qui ont beaucoup de difficultés d’intégration 
scolaire, là j’ai été obligée de mettre en place un suivi psychiatrique, je ne sais pas si ça correspond réellement à leurs 
besoins, on est au début alors c’est un peu délicat, mais je ne suis pas sûre que ça soit super adapté pour les enfants, je 
le prends parce que je n’ai pas d’autres possibilités, je suis obligée d’aller vers la psychiatrie parce qu’elle est remboursée 
et uniquement pour ça, le second a plus besoin de psychomotricité, au CMP il est allé un moment, mais il y a tellement 
de demandes, il est bloqué et pour la première, ça serait plus de l’intégration sociale, on a ouvert certaines portes, mais 
c’était trop onéreux et trop loin, je pense qu’il y a des choses plus adaptées mais je ne peux pas, ça me fait beaucoup de 
souci ». 

 
Une proposition a été faite de pouvoir obtenir une aide pour un projet familial à défendre 
éventuellement devant une commission. 
Claire : « Plutôt que de partir en vacances, moi aujourd'hui j'ai besoin d'un « ressoudement » familial et je pense que ça 
serait bien d'avoir un fonds qui soit allouable et défendable par famille, ça serait bien aussi d’être accompagné pour 
créer notre projet ». 

 
 L’entraide et le partage avec d’autres parents, d’autres adultes, l’accès à des lieux 

pour échanger, l’accès à de l’information, à de la formation 
 
La création d’un réseau de parents ou de « grands-parents d’adoption » permettrait de faciliter la 
conciliation des temps. Des actions existent déjà, comme l’association « Horizon parrainage ». 
« En créant des réseaux de solidarité du style « je récupère tes enfants le jeudi et toi les miens le vendredi », les familles 
sont trop sur leur « quant à soi » ». 

« Mettre à notre disposition des associations où il existe des grands-mères et des grands-pères retraités qui ont eu ou 
qui n’ont pas d’enfants pour pouvoir « garder » nos enfants ». 

 
Des groupes de parole, des lieux pour échanger avec d’autres mamans ou des professionnels, mais 
pas nécessairement sur son lieu d’habitation (pour l’anonymat) répondraient aux souhaits de certaines 
mamans de pouvoir être en contact avec d’autres mamans. 
Lucie : « J’aimerais trouver des lieux, des espaces, mais pas forcément ici parce que je ne veux pas raconter ça à des 
personnes qui pourraient nous connaître, qui permettent aux mamans de s’entraider, bon après il faut trouver le temps, 
mais c’est bienvenu parce que on est un peu désemparé, on ne sait pas comment on fait. Par exemple, ma grande a eu 
des gros soucis et en parlant avec une autre maman qui est en couple, je me suis rendue compte que je surprotégeais 
ma fille, alors que ce sont des soucis de son âge ». 
 

Aline : « C'est important de trouver des lieux quand on a des difficultés avec des adolescents, j'ai entendu parler de la 
maison des adolescents, je n'y suis pas encore allée… mais aussi des fois on a envie de parler dans l'intimité, et au centre 
social, on n'a pas envie de rencontrer des gens de notre quartier, on n'a pas envie de discuter, on ne veut pas tout dire ». 

 
Les lieux d’accueil enfants parents existent déjà, les ateliers parents-enfants aussi, les conférences, 
c’est donc l’information qui doit être améliorée, ainsi que leur accès (amplitude d’ouverture, situation 
géographique, etc.). 
 

« Un numéro d’appel pour pouvoir poser à un professionnel de l’enfance toutes les questions qu’on peut se poser en tant 
que mère sur le bon développement de son enfant car parfois les pédiatres ne sont pas disponibles, les psychologues pas 
forcément nécessaires, parfois on a juste besoin de savoir si ce qu’on propose à son enfant est correct ou pas, d’avoir 
des conseils parce qu’on ne pense pas à tout ». 

« Une fois l’enfant devenu grand et scolarisé, permettre aux enseignants de consacrer du temps de dialogue avec les 
parents qui en ressentent le besoin. Valoriser ces temps de rencontre, travailler ensemble avec les enfants ». 
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« Des lieux d’accueil pour permettre une vie sociale (réunion associative, sortie…), faciliter, informer, développer des 
écoutes téléphoniques qui peuvent permettre de désamorcer des conflits ». 

« Des structures ou dispositifs qui s’adressent également aux mères qui travaillent à temps plein et qui ont un emploi du 
temps ne leur permettant pas de se rendre aux activités ou RDV ou ateliers pendant les horaires scolaires ». 

« Une sorte de formation pendant la grossesse pourrait être une bonne idée ». 

« Préparer la mère (et le père) à son rôle, pendant la grossesse, notamment en lui apprenant les besoins fondamentaux 
de l’enfant et les difficultés qu’ils peuvent rencontrer ». 

« Que les mères soient plus soutenues psychologiquement une fois le retour à la maison (on ne naît pas mère, on le 
devient) car beaucoup de mères le vivent mal, se sentent démunies sur la gestion d’un bébé, sont épuisées, comme les 
séances de rééducation du périnée, créer des séances psychologiques postnatales obligatoires subventionnées pour 
accompagner la maman dans son nouveau rôle de mère ». 

 

Juliette : « C’est important que les gens sachent qu’il peut y avoir des lieux-ressources entre parents ou avec des 
professionnels, bienveillants ». 
 

Maryline : « Ce serait bien que la CAF et le Conseil Général offrent des lieux accessibles à tous qui permettent à des 
parents de se retrouver pour échanger mais à des horaires accessibles, pas de 14h à 17h quand on travaille, je trouverai 
intéressant qu’il y ait des thématiques proposées au débat pour nourrir les échanges entre les parents, qu’il y ait un fil 
conducteur, qu’il y ait peut-être un animateur professionnel, mais que les parents puissent aussi s’en emparer, car c’est 
super, de permettre aux parents d’être acteur de la parentalité ». 
 

Amandine : « Je trouve que les groupes de parentalité, qui tournent autour des questions d’éducation, on devrait 
presque en avoir un par quartier, je trouve que dans chaque école il devrait y avoir un groupe parentalité, mes filles 
allaient dans une école qui était en limite ZEP, il y avait un groupe de parentalité et il a tenu très longtemps car je pense 
qu’il y a une animatrice super ». 
 

Lina : « Les parents peuvent être vite isolés, les mamans ont besoin de moments pour se rencontrer, les RAM ce n’est 
pas efficace, car il ne s’y passe rien de particulier. Il faudrait une invitation libre où les mamans viennent avec leur enfant, 
qu’il y ait une thématique et un professionnel ou un semi-professionnel pour intervenir et se greffer, chacun apporte son 
expérience, ça manque… Et puis il faudrait éclairer les espaces publics, pour que les familles se réunissent autour des 
jeux (remarque faite pour l’hiver où il fait nuit tôt) et avoir des espaces abrités, chauffés et qui ne soient pas forcément 
une association familiale, une MJC… actuellement il n’y a pas de local. Il faut aussi penser différemment aux horaires de 
conférence : je me rappelle avoir eu envie de faire des choses mais c’était soit le soir donc un seul des parents, ou alors 
aux heures de sieste. On manque de pédiatres pour accompagner les parents ou une fonction similaire pour écouter les 
besoins des parents par rapport à l’éducation ou à la santé de leurs enfants. De manière générale, il manque des temps 
d’échanges avec les spécialistes de la petite enfance, les professionnels des crèches, pour les parents qui n’ont pas eu de 
place en crèche ». 
 

Magalie : « Lutter contre les douces violences, c’est un sacré travail. Les professionnels ont ce genre de formation, j’en 
ai profité et c’était vraiment très intéressant. Il faut que tout le monde puisse en profiter, qu’on ait tous les mêmes outils 
et tous le même vocabulaire, les mêmes façons de bien veiller sur nos enfants ». 

 
La création d’un journal des parents, dans lequel on trouverait différentes situations vécues par les 
parents, serait également un outil d’information intéressant pour les parents qui ne peuvent pas se 
déplacer ni prendre le temps d’aller à la rencontre d’autres parents. 
 
Paule : Pour ce qui est de l’information, je suis sûre qu’on rencontre les mêmes soucis, quand on est parent, mais au 
début, avant que les enfants aillent à l’école, on ne se connaît pas. Je pense qu’un petit journal des parents, qui racontent 
les déboires des uns et des autres, ça permettrait de rassurer les parents, qui se rendraient compte que c’est pareil chez 
les autres ! ». 
 

Magalie : « Quand j’ai commencé à m’embarquer dans la parentalité, j’entendais certaines mamans dirent « j’aurai 
besoin de ça, de ça… », alors je leur disais « vous avez la maison des parents, des ados », mais les lieux ressources sont 
fort peu connus finalement. Je me souviens qu’à une époque on recevait de la Caf une petite info avec nos relevés de 
prestations, ça me permettait de lire les échanges, les points de vue, alors que je ne pouvais pas aller aux conférences». 
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 Des services pour soulager les mamans : sortir de chez soi, souffler 
 

L’isolement, la coupure du lien social pour les jeunes mamans a été évoqué, il en ressort une attente 
vis-à-vis de service de « répit » le temps d’une heure ou d’une journée et aussi la possibilité d’être 
véhiculé. 
 

Sarah : « Le lien social m’a manqué, au retour à la maison, j’aurai eu besoin que l’on vienne me prendre par la main, je 
me suis tellement isolée que j’aurai eu besoin que l’on vienne me chercher en me disant « on vous offre un temps où l’on 
prend vos enfants en charge par un professionnel pour que vous puissiez faire autre chose pour vous ». Les médecins me 
disaient d’aller marcher mais personne ne veut garder vos enfants quand ils sont comme ça, même la famille, ma maman 
me disait « je ne prends pas le risque de te les garder toute seule ». 
 

Sarah : Il manque peut-être un service, même si je sais que ça existe, qui puisse accueillir les jeunes le soir pour que je 
puisse avoir du temps pour moi, parce que là je le récupère tous les soirs. Pendant deux ans, j’avais quelqu’un qui venait 
mais ça me convenait pas plus que ça, je préfère que mon fils soit accueilli, par des pros qu’il connaît ». 
 

Rose : « On est allée en Finlande dernièrement, et on a vu que les transports en commun sont gratuits pour les mamans 
avec les enfants, par contre s’il y a le papa, c’est payant, donc on faisait comme si on ne se connaissait pas, mais j’ai 
trouvé ça bien, car c’est vrai quand on est maman, on a besoin de sortir, parce que quand on reste à la maison, on est 
vite dépassé, tout ce qu’on fait c’est gigantesque, alors il faut sortir, s’aérer l’esprit, donc moi je prenais le bus et j’allais 
au magasin de bébé et j’allais là parce qu’il fallait une destination, il fallait que je parte avec une destination ou un 
objectif, sinon je ne partais jamais. Avec d’autres parents, ça serait aussi sympa ». 
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 Faciliter le rôle des pères, c’est être pris en compte à l’identique par les institutions 
(cité dans l’enquête 2014). 
 
Les pères souhaitent que les institutions considèrent également les deux parents : que père et mère 
aient les mêmes droits et les mêmes informations. 
 
Le manque d’information des pères sur leurs droits et les dispositifs existants a été mis en avant dans 
l’enquête 2014 : la diffusion de l’information est un élément pouvant faciliter l’exercice du rôle de père, 
que ce soit au sein des entreprises ou grâce aux institutions. De la sorte, les pères « oseraient » faire 
des démarches auprès de leur employeur. 
 
Les pères souhaitent être informés, mais aussi pouvoir pratiquer des activités père/enfant, organisées 
par les comités d’entreprise. 
« En diffusant plus clairement le droit des parents (congé paternité par exemple) auprès des entreprises ». 

« Communiquer, pour faire savoir que les dispositifs existent, communiquer pour responsabiliser les pères et leur faire 
comprendre qu'il n'y a pas de "honte" à demander du temps pour s'occuper de son enfant ». 

« Sensibiliser les entreprises et les jeunes pères sur le congé parental et sur les aménagements de temps de travail ». 

 
Ils souhaitent également que les démarches administratives soient simplifiées, voire ils souhaiteraient 
être contactés par les professionnels des institutions, ou encore être conviés à des temps d’échange 
ou de formations sur la relation père-enfant. 
«En demandant aux personnes qui suivent l'enfant d'informer les deux parents ». 

« En simplifiant les démarches administratives qui bloquent les pères ». 

« Voir une assistante sociale serait bien, je sais que cela se fait pour les mamans, moi je n'ai jamais été contacté par la 
CAF ou autre ». 

« Il me semble que des documents bien établis sur les étapes importantes de l'éducation, de la santé, de l'écoute, des 
relations avec la mère seraient nécessaire assez tôt ». 

« Par le partage d'informations sur les dispositifs existants, par la remontée d'information sur les besoins des pères et 
peut-être par la mise en place de rencontres nouveaux/futurs papas et les anciens qui souhaitent faire partager leur 
expérience ». 

« Etre parent s'apprend et je suis convaincu de la nécessité d'une formation continue (1-2 jours par an, réalisée dans le 
cadre du travail et obligatoire) : on est parent, on s'interroge, on a parfois besoin d'aide, d'écoute ». 

 
Les pères souhaitent aussi que la justice parle d’abord de « parents » ayant les mêmes droits, pouvant 
exercer leur rôle de parent dans le cadre de la résidence alternée et qu’il y ait une égalité père/mère 
dans le traitement des affaires familiales. 
« En considérant le rôle du père de la même manière que le rôle de la mère, ne plus parler de mère ou père mais de 
parents avec les mêmes droits et sans a priori ». 

« Que les droits soient 50% pour la mère et 50% pour le père, ce qui ferait l'égalité totale (droit de garde, droit 
d'allocation, etc...) pour les parents séparés ». 

«Les pères sont très peu informés et considérés, dans le cas d'une garde alternée, pourquoi les aides ne sont-elles pas 
partagées entre les parents ? Pourquoi les enfants ne peuvent-ils pas être rattachés aux deux parents ? » 

« Le principal problème reste celui de la prévalence de la mère dans les décisions de justice » 
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 Faciliter le rôle des mères et des pères, c’est faire évoluer les mentalités à propos 
des rôles attribués aux mères et aux pères. 
 
 Une évolution de l’image de super maman vers maman tout simplement… 

 
L’image d’une mère parfaite gérant tout à la fois enfants, tâches domestiques et vie professionnelle 
est encore fréquente et les mères d’aujourd’hui souhaitent la faire évoluer pour avoir moins de pression 
et de culpabilité et tendre vers plus de partage et d’égalité avec les pères. 
 

« Déculpabiliser les mères en leur disant qu’il n’y a pas de supers mamans et que tout ne peut pas être tout le temps bien 
fait : ménage, nourriture, éducation… ». 

« Il faudrait qu’on arrête de nous faire croire qu’on doit tout faire et être des super-mamans, belles, minces, maquillées, 
tout le temps de bonne humeur, tout le temps disponibles, qui travaillent et qui font faire 300 000 activités à leurs 
enfants ». 

« En arrêtant de culpabiliser les mères qui travaillent et qui ne peuvent pas être présentes aux sorties scolaires et aux 
activités qui sont pendant leurs horaires de travail ». 

« J’ai été en congé parental et j’étais perçue par l’entourage et les enseignants comme une feignante. Quand j’ai repris 
mon activité, ces mêmes personnes m’ont fait comprendre que j’étais une mauvaise mère qui imposait des journées 
fatigantes à ses enfants, en sachant que je travaille à 80% ». 

« En changeant les mentalités qui leur donnent l’impression qu’elles doivent tout maîtriser et en laissant la place aux 
papas en les autorisant à faire à leur manière ». 

« Aujourd’hui le congé paternel est encore mal vu, l’absence d’un père pour garder un enfant malade aussi, le temps 
partiel peu admis chez les hommes… si on facilite l’exercice du rôle de père on facilitera aussi celui de la mère ». 

« En déculpabilisant les mères quand elles laissent plus de place aux pères ! Celles qui sont à égalité avec les hommes 
sont souvent décriées ». 

« En déculpabilisant les mères et en facilitant leur promotions professionnelles, malgré leur absence, pourrait encourager 
les pères ». 

 
Louise : « Je trouve important dans cette enquête de dire qu’on ne parle pas assez de la maman, ce n’est pas mis en 
valeur, on nous demande beaucoup, on nous juge beaucoup, quand il y a quelque chose qui ne va pas, c’est de notre 
faute, par contre, quand tout va bien, ce n’est pas forcément grâce à nous. C’est ce que je ressens dans mon vécu de 
maman ». 

 
 … et de papa vers parent avant tout 

 
Les pères souhaitent également faire évoluer les représentations qui opposent les rôles de mère et de 
père, pour avant tout être considéré comme des parents. Il faut changer les idées reçues, les clichés, 
les regards sur les pères au sein de la société. 
 

« En le mettant à égalité en tout point avec la mère ». 

« Il faut faire changer les mentalités qui valorisent très peu les pères prenant soin de leurs enfants, le machisme fait 
partie de notre société et freine certainement certains pères dans leur mission familiale ». 

« J'ai rencontré beaucoup de difficultés lors de ma séparation, on me regardait bizarrement ! Il faut changer le regard 
des autres sur les pères vivant seul avec leurs enfants ». 

« Il faut arrêter avec certains clichés et redonner une valeur affective au rôle de papa ». 

« Il faut reconnaître que les pères ont évolué dans leurs comportements et leurs relations à leurs enfants, ils sont plus 
présents ». 

« Ne pas "magnifier" le rôle du père, ne pas le dénigrer, ni le caricaturer ». 
« En donnant confiance aux pères qu'ils peuvent s'occuper aussi bien de leurs enfants que les mères. Il faudrait aussi que 
les mères en prennent conscience et fassent plus confiance ». 
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 L’importance de l’éducation non sexuée 
 
Les mères évoquent la question de l’éducation non sexuée. 
« Donner aux enfants dès le plus jeune âge le goût de l’entraide et du partage pour qu’à l’âge adulte les mères et les 
pères soient sur le même pied d’égalité au niveau des tâches du quotidien ». 

 
Le numéro 176 de la revue Information Sociales, consacré à la paternité aujourd’hui, fait un focus sur 
la prise en compte des stéréotypes sexués dans les structures d’accueil de la petite enfance. 
« Les études sur le genre, d’abord focalisées sur les femmes, puis plus récemment sur les hommes, ne s’intéressent que 
depuis relativement peu de temps aux enfants. Tout se passe comme si l’enfant bébé était un être asexué ou que, plus 
grands la qualité de fille ou de garçon allait de soi. Pourtant, les assignations à des rôles sexués se jouent très précocement… 
…Dès leur plus jeune âge, par les jeux proposés, par les modes de socialisation familiale et extrafamiliale, les petites filles et 
les petits garçons apprennent à distinguer et à intégrer leur compétence « genrée ». Comment cette distinction est-elle 
appréhendée par les professionnels de la petite enfance ? Ceux-ci la prennent-ils en compte dans leurs pratiques. […] Une 
minorité d’établissements mènent des actions spécifiques. […] L’imposition silencieuse des normes sexuées se révèle ici sous 
plusieurs de ses aspects. La question du genre dans les établissements est abordée de façon « naturelle » et « évidente » 
dans la seule perspective de « considérer » de la même manière les petits garçons et les petites filles. »20. 

 
Le Crédoc a publié en mars 2015 une note de synthèse sur l’aspiration de la société à plus d’égalité 
entre les femmes et les hommes. On peut en particulier y lire que les combats en matière d’égalité 
sont nécessaires pour 86% des enquêtés. 
« Dans ce contexte d’une reconnaissance des inégalités persistantes entre les sexes aussi bien dans la sphère privée que 
publique, 86% des Français estiment que les combats menés pour les droits des femmes sont nécessaires. Par cette 
affirmation, les Français montrent d’une part qu’ils sont conscients des situations d’inégalités subsistants entre les femmes et 
les hommes et, d’autre part, que ces situations d’inégalité ne leur paraissent pas acceptables. Cette nécessité de poursuivre 
les avancées en matière d’égalité fait presque l’unanimité auprès des femmes (91%) mais également très largement partagée 
par les hommes (83% les soutiennent) »21. 

 
 Une évolution des mentalités face à la maternité et à la paternité, évoqué surtout 

par les mères, et le retour en entreprise 
 

Les mentalités face à la maternité et à la paternité dans le milieu professionnel doivent évoluer. Dans 
certaines entreprises, les mères pâtissent d’une moins bonne considération pendant leur grossesse ou 
à leur retour de congé maternité. Le retour à l’emploi devrait être mieux accompagné pour les mères. 
Des outils, type « Charte de la parentalité » en entreprise sont à déployer. 
 

« Ne pas punir les mères : occuper un poste à responsabilités c’est possible pour celles qui le souhaitent même lorsque 
l’enfant est petit ». 
« Demander un congé parental d’éducation signifie « je préfère ma vie de famille à mon travail » et cela peut mettre la 
personne en porte à faux selon l’entreprise ». 
« Faciliter l’exercice du rôle de mère, c’est aussi faire évoluer les mentalités des patrons de certaines entreprises (et c’est 
parfois de l’ordre du défi tant la misogynie est puissante) qui voient d’un très mauvais œil les temps partiels, journées 
enfant-malade, congé parental… ». 
« Il faudrait commencer par arrêter de considérer une femme enceinte comme une gêne dans une entreprise à cause du 
congé maternité (j’ai moi-même failli perdre mon emploi durant ma grossesse et je connais de nombreuses femmes dans 
ce cas) ». 
 

Lina : « Mieux accompagner le retour à l’emploi. Se dire qu’une femme peut partir tant de temps, préparer des 
aménagements pour son retour, pour la reformer, pour la rebooster, pour qu’elle reprenne confiance en poste et qu’elle 
soit aussi performante qu’une autre. Parce qu’une femme qui a vécu des choses extraordinaires avec son enfant, est 
disponible pour être professionnelle après. Il y a peu de structures qui le permettent à l’heure actuelle, dans notre pays ». 
 
  

                                                           
20 « Les professionnels de la petite enfance et les stéréotypes sexués », de Danielle Boyer, Bernard Pélamourgues, Cnaf, 

Informations sociales n°176, mars-avril 2013 
21 « Une société qui aspire à plus d’égalité entre les femmes et les hommes », de Lucie Brice, Emilie Daudey, Sandra 

Hoibian, Crédoc, Notes de synthèse n°15, mars 2015 
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 Une meilleure considération de la part des employeurs avec une revalorisation des 

salaires afin de tendre vers une égalité femmes-hommes, évoqué surtout par les 
pères 

 

De la même manière que pour le congé parental, les pères évoquent l’égalité des salaires entre 
hommes et femmes pour que le choix d’un éventuel aménagement professionnel puisse se faire sur 
décision de couple et non un critère financier. 
 

« En équilibrant les offres professionnelles entre homme et femme : avoir les mêmes droits, les mêmes possibilités et les 
mêmes choix ». 

« En augmentant le salaire de la mère pour que le choix ne soit plus fait avec le "prisme" financier, actuellement mère = 
salaire bas et père = salaire de 20% de plus que la mère ». 

« En rendant OBLIGATOIRE, ou tout du moins plus intéressant économiquement, les dispositifs prévus pour le père, ainsi 
tout le monde le ferait et cela ne gênerait plus l'évolution professionnelle ». 

« En faisant reconnaître davantage aux employeurs, la nécessité des pères de pouvoir suivre son enfant et en accordant 
plus de disponibilités aux pères comme aux mères ». 

« Lutter pour des conditions professionnelles égales en terme de salaire et de qualité des contrats (CDD et temps partiel 
essentiellement féminins) ». 

 
Le constat des écarts de salaire entre hommes et femmes est ancien et change peu. 
« Qu’elles s’arrêtent ou pas de travailler, un soupçon pèse sur toutes les femmes au nom de la maternité et des enfants, 
comme le montre une étude économétrique sur les écarts de salaires entre des femmes et des hommes de 39 à 49 ans. 
Parmi les femmes, on distingue celles qui ont interrompu dans le passé leur activité de celles qui ne se sont jamais arrêtées. 
L’écart entre ces femmes est de 23%, du fait d’effets structurels (plus d’expérience, plus diplômées). Mais que se passe-t-il 
si on compare des femmes et des hommes du même âge et n’ayant jamais interrompu leur carrière ? La surprise est de 
taille : l’écart de salaire est de 17% et reste largement « inexpliqué » : paradoxalement ces femmes sont en moyenne un 
peu plus diplômées que ces hommes, elles ont un peu plus d’ancienneté qu’eux »22. 

 
« Les hommes s’engagent pour l’égalité au travail », titrait Le Monde le mardi 9 juin 2015, en évoquant 
le mouvement des Happy Men. 
« Alors que le mouvement pour l’égalité professionnelle a longtemps été porté exclusivement par et vers les femmes, les 
hommes commencent à prendre la parole et à s’engager sur le sujet. Jeudi 4 juin s’est ainsi tenu au ministère des affaires 
sociales de la santé et des droits des femmes le premier Forum des Happy Men, qui vise à mobiliser les hommes en faveur 
de l’égalité professionnelle. Les hommes ont un rôle à jouer, les membres du réseau Happy Men s’engagent à la fois dans la 
sphère privée, en soutenant notamment la carrière de leur conjointe à travers des actions concrètes et quotidiennes, et dans 
la sphère professionnelle, en luttant par exemple contre le présentéisme ou les réunions tardives. C’est en apprenant à laisser 
leur place aux femmes qui le souhaitent que les hommes peuvent œuvrer pour une plus grande égalité. C’est en endossant 
pleinement leur rôle de père, en prenant plus de congés enfant malade ou congé parental que la parentalité ne sera plus 
perçue comme un frein exclusivement féminin par les entreprises »23. 

  

                                                           
22 Femme-hommes, l’égalité en action, Alternatives Economiques Poche, hors-série poche n°63, septembre 2013 
23 « Les hommes s’engagent pour l’égalité au travail », par Gaëlle Picut, Cahier du Monde n°21894 du mardi 9 juin 2015 
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 Une reconnaissance du temps passé pour l’éducation des enfants 

 
Pour celles qui souhaitent s’arrêter de travailler, momentanément en dehors des dispositifs existants, 
pour s’occuper des enfants, une vraie reconnaissance du statut de mères au foyer. 
 

« Une reconnaissance profonde du travail de mère, une nounou est payée pour ce boulot, dans les termes pourquoi pas 
« mère active » au lieu de « mère au foyer » ». 

« En donnant de vraies alternatives, en donnant de vrais choix aux mères, choix de pouvoir rester un peu plus auprès de 
leurs enfants si elles le souhaitent vraiment, sans être écrasées par la contrainte budgétaire et le regard négatif que cela 
peut engendrer sur elles ». 

« Valoriser plus les mères au foyer et peut-être créer une rémunération suite au congé parental pour qu’elles puissent 
avoir l’occasion de rester à la maison pour s’occuper de leurs enfants ». 

 

Lina : « Un salaire. Une forme de reconnaissance, car il faut accepter qu’il y a des femmes qui se sentent très bien à la 
maison, ce qui les rend malade, c’est cette non reconnaissance, la retraite et un salaire. On me dit que c’est faire revenir 
les femmes au foyer… ». 
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CONCLUSION 
 
Les enquêtes réalisées en 2014 et en 2015 par l’Observatoire de la vie familiale, constituent une 
enquête « miroir », c’est-à-dire que les mêmes questions exactement ont été posées aux pères et aux 
mères. Ainsi, les uns et les autres ont pu s’exprimer sur leur rôle de parent aujourd’hui. 
 
Avec presque 2 000 parents qui se sont exprimés, c’est encore beaucoup de matière, beaucoup de 
contenu qu’il a fallu traiter et analyser. Nous avons choisi de présenter des résultats qui comparent 
pères et mères. Cela n’a pas toujours été aisé, car parfois ce sont des situations spécifiques aux papas, 
spécifiques aux mamans, spécifiques aux parents seuls ou aux couples qui ont été mises en avant par 
les parents dans les questionnaires ou les entretiens et que nous n’avons pas choisi de restituer dans 
ce rapport (sauf sur la partie des attentes et des revendications). 
 
En conclusion, nous avons choisi de mettre le focus sur deux points pour lesquels pères et mères 
tendent vers l’égalité, deux points qui sont à améliorer pour rendre l’exercice des rôles des mères et 
des pères plus aisé : 

 Faire évoluer les regards portés sur eux 
 Rendre possible l’articulation travail-famille qui leur convienne 

Finalement, la question qui est posée est : comment faire pour que les pères et les mères trouvent la 
légitimité à exercer leur rôle auprès des enfants, en dépit des représentations sociales présentes dans 
les milieux éducatifs, de l’entreprise, des institutions, des médias, etc. ? 
 
Pour finir, nous souhaitons souligner la méconnaissance des parents vis-à-vis de certaines aides, de 
certains dispositifs et de certaines structures. Or, des sites internet existent et délivrent ces 
informations, ils sont donc à valoriser et peut-être à compléter : 

• www.mon-enfant.fr -> actions locales iséroises 
• www.isere.fr/social/enfance-et-famille/ 
• www.grossesse-naissance38.fr 

 
 
  

http://www.mon-enfant.fr/
http://www.isere.fr/social/enfance-et-famille/
http://www.grossesse-naissance38.fr/
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QUESTIONNAIRES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 
 

 

 

Enquête 2015 « Etre mère, aujourd’hui… c’est quoi ? » 
 

 

Ce questionnaire est strictement anonyme, 

seul l’Observatoire de la Vie Familiale sera destinataire et responsable du traitement statistique des réponses. 

 

 

Important : une fois le questionnaire rempli, renvoyez-le 

                     à l’aide de l’enveloppe ci-jointe sans timbre 
 

 

1. Votre famille 
 
Q1. Combien d’enfants avez-vous ? 

1      ____     enfants 

2      ____     beaux-enfants (enfants de votre conjoint) 

 
Q2. Quel âge ont vos enfants ? Merci de préciser le nombre d’enfants par tranche d’âge. 

 
Nombre d’enfants 

1 moins de 3 ans __________ 

2 de 3 à 5 ans __________ 

3 de 6 à 11 ans __________ 

4 de 12 à 15 ans __________ 

5 de 16 à 17 ans __________ 

6 de 18 ans à 24 ans __________ 

7 plus de 25 ans __________ 

 
Q3. Vivent-ils en permanence dans votre foyer ? Merci de préciser le nombre d’enfants pour chaque type de résidence. 

 
Nombre d’enfants 

1 résidence principale chez vous __________ 

2 résidence principale chez l’autre parent __________ 

3 résidence alternée __________ 

4 internat __________ 

5 autre (préciser) ………………………………………………………………………. __________ 

 
Q4. Quel âge avez-vous ? 

1 � moins de 20 ans 

2 � de 20 à 29 ans 

3 � de 30 à 39 ans 

4 � de 40 à 49 ans 

5 � 50 ans et plus 

 
Q5. Où vivez-vous ? Merci de préciser le nom de votre commune. 

1 
........................................................................................................................................................................................................................................................ 

2 rue de Belgrade  38 000 Grenoble 
04.76.85.13.24  -  ovf38@udaf38.fr Un partenariat  



 

Enquête 2015 : « Etre mère, aujourd’hui… c’est quoi ? » 

Nous vous remercions vivement d’avoir pris sur votre temps pour répondre à ce questionnaire. 2

 

2. Devenir mère 
 

Q6. A quel moment avez-vous pris conscience de devenir mère ? (une seule réponse possible) 

1 � à l’annonce de la grossesse  4 � à la naissance (au retour à la maison) 

2 � au cours des 9 mois de la grossesse  5 � suite à une séparation (du couple) 

3 � à la naissance (à l’hôpital)  6 � suite à un évènement particulier 

    (préciser) ………………………………………………………………………………… 

 

Q7. Etre mère, est-ce un désir ancré en vous ? (une seule réponse possible) 

1 � oui, vous vouliez des enfants  4 � non, cela a été une surprise 

2 � oui, c’est une étape dans le parcours de vie  5 � non, il y avait la pression de l’entourage 

3 � vous ne vous êtes pas posée la question  6 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

 

Q8. Pour exercer votre rôle de mère, vous référez-vous ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � à votre mère  5 � aux professionnels de l’éducation 

2 � à votre entourage amical  6 � vous n’avez pas de référence 

3 � à des lectures  7 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

4 � à l’observation    

 

Q9. Pouvez-vous préciser en quoi et comment la référence à votre mère vous a influencée ? (plusieurs réponses possibles) 

 

de la même 

manière 

plutôt 

différemment 

totalement 

différemment 

1 transmission des valeurs � � � 
2 éducation � � � 
3 disponibilité pour les enfants � � � 
4 implication auprès des enfants � � � 
5 autre (préciser) ………………………………………………………………………………………….. � � � 

 

Q10. Parmi les propositions suivantes, quelles sont celles qui vous paraissent les plus importantes ? (trois réponses maximum) 

1 � avoir de l’autorité sur ses enfants  6 � être disponible pour ses enfants 

2 � développer leur autonomie  7 � donner de l’affection 

3 � créer un climat de confiance  8 � enseigner des valeurs morales 

4 � apporter des connaissances  9 � dialoguer avec ses enfants 

5 � apporter un soutien scolaire  10 � pratiquer une activité avec eux 

   11 � autre (préciser) …………………………………………………………….. 

 

Q11. Etes-vous plutôt ? (une seule réponse) 

1 � une maman poule  4 � les trois à la fois 

2 � une maman complice  5 � aucune des trois 

3 � une maman autoritaire  6 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

 

Q12. Etes-vous d’accord avec la phrase suivante : « le père est la figure d’autorité de la famille » ? 

1 � tout à fait d’accord  2 � plutôt d’accord  3 � plutôt pas d’accord  4 � pas du tout d’accord 

Q12a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Q13. Etes-vous satisfaite du temps passé auprès de vos enfants : en quantité ? 

1 � très satisfaite  2 � satisfaite  3 � peu satisfaite  4 � insatisfaite 
Q13a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Q14. Etes-vous satisfaite du temps passé auprès de vos enfants : en qualité ? 

1 � très satisfaite  2 � satisfaite  3 � peu satisfaite  4 � insatisfaite 
Q14a. Pourquoi ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q15. Si « peu satisfaite » ou « insatisfaite », diriez-vous que cela engendre chez vous… ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � de la culpabilité  4 � de la souffrance 

2 � de la frustration  5 � autre (préciser) 

3 � une remise en question   ………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q16. Au cours des 30 derniers jours, avez-vous passé du temps seule, sans votre conjoint, avec vos enfants ? 

1 � régulièrement  3 � rarement 

2 � occasionnellement  4 � jamais 

 

Q16a. Vous passez du temps « régulièrement » ou « occasionnellement » seule avec vos enfants… (plusieurs réponses possibles) 

1 � car c’est vous qui vous occupez des enfants  3 � quand votre conjoint est absent 

2 � dans le cadre d’une activité partagée avec eux  4 � dans des moments privilégiés 

 

Q16b. Vous passez du temps « rarement » ou « jamais » seule avec vos enfants… (plusieurs réponses possibles) 

1 � car vous n’êtes jamais seule avec eux  5 � car vous n’avez pas le temps 

2 � car votre emploi vous en empêche  6 � car vous n’êtes pas à l’aise, seule, avec eux 

3 � car vous n’en avez pas envie  7 � vous ne savez pas 

4 
� car les enfants préfèrent être avec leurs 

copains, copines, frères, sœurs 
 8 � autre (préciser) 

………………………………………………………………………………………………………. 
 

Q17. Faites-vous avec vos enfants ? 

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée 
1 des sorties ou activités culturelles � � � � 
2 des sorties ou activités sportives � � � � 
3 des jeux � � � � 

4 des activités de plein air � � � � 

5 autre (préciser) ……………………………………………………………………………………….. � � � � 
 

Q18. Assurez-vous les tâches suivantes ?  

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée

1 accompagner les enfants à l’école � � � � 
2 emmener les enfants chez le médecin � � � � 
3 conduire les enfants à des activités extrascolaires � � � � 
4 aider aux devoirs � � � � 
5 assister aux réunions parents/enseignants � � � � 
6 effectuer les démarches administratives pour les enfants � � � � 

Q18a. Si « occasionnellement » ou « jamais », est-ce parce que ? 

(une réponse par ligne) 
vous 

manquez 

de temps 

c’est 

l’organisation 

la plus simple 

votre 

conjoint s’en 

charge 

vous n’en 

avez pas 

envie 

vos horaires 

vous en 

empêchent 

autre 

(préciser) 

1 les accompagner à l’école � � � � �  

2 les emmener chez le médecin � � � � �  

3 les conduire aux activités extrascolaires � � � � �  

4 les aider aux devoirs � � � � �  

5 assister aux réunions de l’école � � � � �  

6 effectuer les démarches administratives � � � � �  
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3. Etre mère, au regard des autres 
 

Q19. En tant que mère, échangez-vous, au sujet des enfants, avec les personnes suivantes ? 

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée

1 l’autre parent � � � � 
2 vos parents � � � � 
3 vos amis, connaissances, collègues � � � � 
4 des professionnels de l’enfance (crèche, centre de loisirs, etc.) � � � � 
5 des professionnels de l’écoute (psychologues, pédopsychiatre,…) � � � � 
6 des professionnels de la santé (médecin, infirmière, PMI, etc.) � � � � 
7 des enseignants � � � � 
8 des travailleurs sociaux � � � � 
9 autre (préciser) ……………………………………………………………………………………… � � � � 

 

Q20. Avez-vous (ou avez-vous eu) le sentiment que les professionnels qui ont en charge vos enfants (personnel de crèche, 

enseignants, animateurs, etc.) s’adressent d’une manière différente au père et à la mère ? 

1 � oui  2 � non  Q20a. Si oui, pouvez-vous donner un exemple ? …………………………………………………………………………….. 

 

Q21. Avez-vous demandé de l’aide ou des conseils auprès de ces professionnels ? 

1 � oui et celle-ci a été utile  2 � oui, mais celle-ci n’a pas été utile  3 � non 

Q21a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q22. En tant que mère, avez-vous déjà… (une réponse par ligne) 

1 participé à un groupe de parole � oui � non 

2 contacté des professionnels (médecin, psychologue, éducateur, enseignant…) � oui � non 

3 échangé avec d’autres mères � oui � non 

4 participé à une conférence-débat � oui � non 

5 été dans un Lieu d’Accueil Enfant Parent � oui � non 

6 participé à un atelier parent-enfant � oui � non 

7 cherché de l’information � oui � non 

8 sollicité une aide matérielle � oui � non 

 

Q22a. Si « non », pourquoi  

(une réponse par ligne) 
vous n’avez 

pas eu besoin 

vous ne 

connaissez pas 

ça ne correspondait 

pas à vos attentes 

vous auriez aimé mais vous 

n’étiez pas disponible 

autre 

(préciser) 

1 participé à un groupe de parole � � � � � 
2 contacté des professionnels � � � � � 
3 échangé avec d’autres mères � � � � � 
4 participé à une conférence-débat � � � � � 
5 été dans un Lieu d’Accueil Enfant Parent � � � � � 
6 participé à un atelier parent-enfant � � � � � 
7 cherché de l’information � � � � � 
8 sollicité une aide matérielle � � � � � 

 

Q23. A votre avis, les pères et les mères renvoient quelle image ? 

(une seule réponse pour les mères et une seule réponse pour les pères) Les mères Les pères 

1 � de parents impliqués � � 

2 � de parents absents � � 

3 � de parents peu investis � � 

4 � autre (préciser) ……………………………………………………………………………………………………………………………….. � � 
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Q24. A votre avis, l’image des pères et l’image des mères véhiculées par les médias aujourd’hui, sont… 

(une seule réponse pour les mères et une seule réponse pour les pères) Les mères Les pères 

1 � réalistes � � 

2 � caricaturales � � 

3 � trop optimistes � � 

4 � trop pessimistes � � 

5 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………. � � 
 

Q25. Quelle réaction cela provoque chez vous ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q26. D’une manière générale, les pères ont-ils un rôle autant considéré que celui de la mère ? 

1 � oui, le rôle du père est aussi bien considéré que celui de la mère 

2 � non, le rôle du père est moins bien considéré que celui de la mère 

Q26a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q27. Dans les cas de séparation, pensez-vous que la justice prend des décisions « justes », « équitables » concernant la 

résidence des enfants ? 

1 � oui, tout à fait  3 � non, plutôt pas 

2 � oui, plutôt  4 � non, pas du tout 

   5 � vous ne savez pas 

 

4. Concilier vie familiale et vie professionnelle 
 

Q28. Actuellement, exercez-vous une activité professionnelle ? VOUS Votre conjoint 

1 oui � � 

2 non, vous êtes en recherche d’emploi � � 

3 non, vous êtes parent au foyer � � 

4 non, vous êtes en arrêt maladie / congé maternité / invalidité � � 

5 non, vous êtes en congé parental � � 

Q28a. Si vous travaillez, est-ce… VOUS Votre conjoint 

1 à temps plein � � 

2 à temps partiel, par choix personnel � � 

3 à temps partiel, mais vous aimeriez travailler plus � � 

4 préciser le nombre d’heures par semaine …………….. ……………. 

Q28b. Si vous travaillez, vous arrive-t-il de travailler… (plusieurs réponses possibles) VOUS Votre conjoint 

1 le week-end � � 

2 la nuit � � 

3 le soir après 19h � � 

4 le matin avant 7h � � 

 

Q29. Quelle est votre catégorie socioprofessionnelle ? VOUS Votre conjoint 

1 agriculteurs, exploitants � � 

2 artisans, commerçants et chefs d’entreprise � � 

3 cadres et professions intellectuelles supérieures � � 

4 professions intermédiaires � � 

5 employés � � 

6 ouvriers � � 

7 autre sans activité (étudiant, retraité) � � 
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Q30. Y a-t-il eu un changement de votre situation professionnelle après l’arrivée de vos enfants ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � oui, vous avez changé d’emploi 

2 � oui, vous êtes passée à temps partiel (taux : …………..%) 

3 � oui, vous avez arrêté momentanément de travailler (durée : …………….) 

4 � oui, vous avez arrêté les déplacements 

5 � non, il n’y a pas eu de changement 

6 � non, vous avez souhaité garder la stabilité qu’offrait votre emploi 

7 � non, vous ne travailliez pas avant la naissance 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q30a. Pouvez-vous donner les principales raisons qui vous ont poussée à faire ce choix ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � arbitrage financier 

2 � désir de passer du temps avec les enfants 

3 � meilleure solution pour le bien-être des enfants 

4 � incompatibilité avec votre emploi 

5 � pas d’autre possibilité de garde 

6 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Q31. Avez-vous l’impression que votre maternité a constitué un frein à votre situation professionnelle ? 

1 � pas du tout  2 � un peu  3 � beaucoup  4 � tout à fait 
 

Q32. Pour vos enfants nés après 2002, votre conjoint a-t-il pris un congé paternité ? (une seule réponse) 

1 � oui, il a pris les 11 jours légaux partiellement 

2 � oui, il a pris les 11 jours légaux totalement 

3 � non 

 

Q32a. Si « non », pourquoi ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � ce n’est pas d’usage dans son entreprise 

2 � ce n’était pas envisageable dans les 4 mois suivant la naissance 

3 � il ne pouvait pas abandonner le travail en cours 

4 � il ne connaissait pas cette possibilité 

5 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q32b. Comment votre conjoint a-t-il pris connaissance du congé paternité ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � par son employeur  4 � il s’est renseigné 

2 � par ses collègues  5 � autre (préciser) 

3 � par son entourage   ……………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Q33. Avez-vous pris un congé parental ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � oui, vous avez pris un congé parental à taux plein (durée : ……….) 

2 � oui, vous avez pris un congé parental à taux partiel 

3 � non, ce n’était pas possible financièrement 

4 � non, vous ne souhaitiez pas l’utiliser 

5 � non, ce n’est pas d’usage dans votre entreprise 

6 � non, vous ne pouviez pas abandonner le travail en cours 

7 � non, vous ne connaissez pas cette possibilité 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q33a. Comment avez-vous pris connaissance du congé parental ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � par votre employeur  4 � vous vous êtes renseignée 

2 � par vos collègues  5 � autre (préciser) 

3 � par votre entourage   ……………………………………………………………………………………………………………….. 
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Q34. Ces dispositifs concernent plutôt les premières années des enfants, mais pour vous serait-il préférable d’arrêter ou de 

diminuer votre activité, pour être disponible auprès de vos enfants, plus tard ? 

1 � oui 

2 � non 

Q34a. Si oui, à quel moment ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Q34b. Si oui, dans quelle(s) circonstance(s) ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q35. Est-ce que votre employeur offre des possibilités pour concilier vie familiale et professionnelle ? 

(plusieurs réponses possibles) 

1 � crèche d’entreprise 

2 � télétravail 

3 � congés pour enfant malade rémunérés 

4 � autorisation d’absence au-delà des 5 jours non indemnisés (nombre : …………….jours) 

5 � non, vous ne travaillez pas 

6 � pas de possibilités offertes 

7 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Q35a. Si vous avez ces possibilités, les avez-vous utilisées ? 

1 � oui 

2 � non 

Q35b. Si non, pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q36. Pour être avec vos enfants lors d’occasions spéciales (sortie scolaire, rdv médical, etc.)… (plusieurs réponses possibles) 

1 � vous posez une RTT 

2 � vous posez un jour de congé 

3 � vous aménagez vos horaires 

4 � vous demandez à vous absenter à titre exceptionnel 

5 � vous n’avez pas osé faire une telle démarche 

6 � vous avez fait une démarche mais cela vous a été refusé 

7 � vous ne travaillez pas 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q37. Au sein de votre milieu professionnel, ressentez-vous des réticences quand vous demandez à dégager du temps pour 

être avec vos enfants… (plusieurs réponses possibles) 

1 � de la part de votre employeur 

2 � de la part de vos collègues 

3 � vous ne travaillez pas 

4 � vous ne ressentez pas de réticences 

Q37a. Selon vous, cette réticence peut-elle avoir des conséquences sur votre évolution professionnelle ? 

1 � oui 

2 � non 
3 � non concernée 

 

Q38. Pour s’occuper des enfants, êtes-vous favorable pour que… (plusieurs réponses possibles) 

1 � les deux parents continuent d’exercer leur activité professionnelle de manière inchangée 

2 � les deux parents réduisent leur temps de travail 

3 � l’un des deux parents s’arrête momentanément (lequel : ………………….) 

4 � l’un des deux parents réduise son temps de travail (lequel : ………………….) 
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Q39. Connaissez-vous la réforme du congé parental, qui prévoit le partage du congé entre les deux parents ? 

1 � oui 

2 � non 

Q39a. Si cela se présentait à vous, feriez-vous la démarche de partager ce congé parental ? 

1 � oui 

2 � non 

Q39b. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q40. Quelle est votre opinion sur les dispositifs donnant la possibilité aux parents de passer du temps avec leurs enfants ? 

Pour ce qui concerne les mères     Pour ce qui concerne les pères 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

..……………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

 

Q41. A votre avis, comment pourrait-on faciliter l’exercice du rôle de mère ? 
 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 
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Ce questionnaire est strictement anonyme, 

seul l’Observatoire de la Vie Familiale sera destinataire et responsable du traitement statistique des réponses. 
 

 

Important : une fois le questionnaire rempli, renvoyez-le 

                     à l’aide de l’enveloppe ci-jointe sans timbre 
 

1. Votre famille 
 

Q1. Combien d’enfants avez-vous ? 

1      ____     enfants 
 

Q2. Quel âge ont vos enfants ? Merci de préciser le nombre d’enfants par tranche d’âge. 

 
Nombre d’enfants 

1 moins de 3 ans __________ 

2 de 3 à 5 ans __________ 

3 de 6 à 11 ans __________ 

4 de 12 à 15 ans __________ 

5 de 16 à 17 ans __________ 

6 de 18 ans à 24 ans __________ 

7 plus de 25 ans __________ 

 

Q3. Vivent-ils en permanence dans votre foyer ? Merci de préciser le nombre d’enfants pour chaque type de résidence. 

 
Nombre d’enfants 

1 résidence principale chez vous __________ 

2 résidence principale chez l’autre parent __________ 

3 résidence alternée __________ 

4 internat __________ 

5 autre (préciser) ………………………………………………………………………. __________ 

 

Q4. Vous vivez seule avec vos enfants, pouvez-vous préciser quel est l’évènement à l’origine de cette situation ? 

Evènement Année de l’évènement 

1 � décès du père des enfants ……………………………………………………………………… 

2 � séparation avant la naissance ……………………………………………………………………… 

3 � séparation, divorce après la naissance ……………………………………………………………………… 

4 � autre (préciser) ……………………………………………………………………… 
 

Q5. Quel âge avez-vous ? 

1 � moins de 20 ans  4 � de 40 à 49 ans 

2 � de 20 à 29 ans  5 � 50 ans et plus 

3 � de 30 à 39 ans    
 

Q6. Où vivez-vous ? Merci de préciser le nom de votre commune. 

1 
........................................................................................................................................................................................................................................................ 

2 rue de Belgrade  38 000 Grenoble 
04.76.85.13.24  -  ovf38@udaf38.fr Un partenariat  
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2. Devenir mère 
 

Q7. A quel moment avez-vous pris conscience de devenir mère ? (une seule réponse possible) 

1 � à l’annonce de la grossesse  4 � à la naissance (au retour à la maison) 

2 � au cours des 9 mois de la grossesse  5 � suite à une séparation (du couple) 

3 � à la naissance (à l’hôpital)  6 � suite à un évènement particulier 

    (préciser) ………………………………………………………………………………… 

 

Q8. Etre mère, est-ce un désir ancré en vous ? (une seule réponse possible) 

1 � oui, vous vouliez des enfants  4 � non, cela a été une surprise 

2 � oui, c’est une étape dans le parcours de vie  5 � non, il y avait la pression de l’entourage 

3 � vous ne vous êtes pas posée la question  6 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

 

Q9. Pour exercer votre rôle de mère, vous référez-vous ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � à votre mère  5 � aux professionnels de l’éducation 

2 � à votre entourage amical  6 � vous n’avez pas de référence 

3 � à des lectures  7 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

4 � à l’observation    

 

Q10. Pouvez-vous préciser en quoi et comment la référence à votre mère vous a influencée ? (plusieurs réponses possibles) 

 

de la même 

manière 

plutôt 

différemment 

totalement 

différemment 

1 transmission des valeurs � � � 
2 éducation � � � 
3 disponibilité pour les enfants � � � 
4 implication auprès des enfants � � � 
5 autre (préciser) ………………………………………………………………………………………….. � � � 

 

Q11. Parmi les propositions suivantes, quelles sont celles qui vous paraissent les plus importantes ? (trois réponses maximum) 

1 � avoir de l’autorité sur ses enfants  6 � être disponible pour ses enfants 

2 � développer leur autonomie  7 � donner de l’affection 

3 � créer un climat de confiance  8 � enseigner des valeurs morales 

4 � apporter des connaissances  9 � dialoguer avec ses enfants 

5 � apporter un soutien scolaire  10 � pratiquer une activité avec eux 

   11 � autre (préciser) …………………………………………………………….. 

 

Q12. Etes-vous plutôt ? (une seule réponse) 

1 � une maman poule  4 � les trois à la fois 

2 � une maman complice  5 � aucune des trois 

3 � une maman autoritaire  6 � autre (préciser) ……………………………………………………………… 

 

Q13. Etes-vous d’accord avec la phrase suivante : « le père est la figure d’autorité de la famille » ? 

1 � tout à fait d’accord  2 � plutôt d’accord  3 � plutôt pas d’accord  4 � pas du tout d’accord 

Q13a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Q14. Etes-vous satisfaite du temps passé auprès de vos enfants : en quantité ? 

1 � très satisfaite  2 � satisfaite  3 � peu satisfaite  4 � insatisfaite 
Q14a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Q15. Etes-vous satisfaite du temps passé auprès de vos enfants : en qualité ? 

1 � très satisfaite  2 � satisfaite  3 � peu satisfaite  4 � insatisfaite 
Q15a. Pourquoi ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q16. Si « peu satisfaite » ou « insatisfaite », diriez-vous que cela engendre chez vous… ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � de la culpabilité  4 � de la souffrance 

2 � de la frustration  5 � autre (préciser) 

3 � une remise en question   ………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q17. Faites-vous avec vos enfants ? 

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée 
1 des sorties ou activités culturelles � � � � 
2 des sorties ou activités sportives � � � � 
3 des jeux � � � � 

4 des activités de plein air � � � � 

5 autre (préciser) ……………………………………………………………………………………….. � � � � 
 

Q18. Assurez-vous les tâches suivantes ? 

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée

1 accompagner les enfants à l’école � � � � 
2 emmener les enfants chez le médecin � � � � 
3 conduire les enfants à des activités extrascolaires � � � � 
4 aider aux devoirs � � � � 
5 assister aux réunions parents/enseignants � � � � 
6 effectuer les démarches administratives pour les enfants � � � � 

Q18a. Si « occasionnellement » ou « jamais », est-ce parce que ? 

(une réponse par ligne) 
vous 

manquez 

de temps 

c’est 

l’organisation 

la plus simple 

vous n’avez pas 

les enfants en 

permanence 

vous n’en 

avez pas 

envie 

vos horaires 

vous en 

empêchent 

autre 

(préciser) 

1 les accompagner à l’école � � � � �  

2 les emmener chez le médecin � � � � �  

3 les conduire aux activités extrascolaires � � � � �  

4 les aider aux devoirs � � � � �  

5 assister aux réunions de l’école � � � � �  

6 effectuer les démarches administratives � � � � �  

 

3. Etre mère, au regard des autres 
 

Q19. En tant que mère, échangez-vous, au sujet des enfants, avec les personnes suivantes ? 

(une réponse par ligne) régulièrement occasionnellement jamais non concernée

1 l’autre parent � � � � 
2 vos parents � � � � 
3 vos amis, connaissances, collègues � � � � 
4 des professionnels de l’enfance (crèche, centre de loisirs, etc.) � � � � 
5 des professionnels de l’écoute (psychologues, pédopsychiatre,…) � � � � 
6 des professionnels de la santé (médecin, infirmière, PMI, etc.) � � � � 
7 des enseignants � � � � 
8 des travailleurs sociaux � � � � 
9 autre (préciser) ……………………………………………………………………………………… � � � � 
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Q20. Avez-vous (ou avez-vous eu) le sentiment que les professionnels qui ont en charge vos enfants (personnel de crèche, 

enseignants, animateurs, etc.) s’adressent d’une manière différente au père et à la mère ? 

1 � oui 

2 � non 

Q20a. Si oui, pouvez-vous donner un exemple ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q21. Avez-vous demandé de l’aide ou des conseils auprès de ces professionnels ? 

1 � oui et celle-ci a été utile  2 � oui, mais celle-ci n’a pas été utile  3 � non 

Q21a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q22. En tant que mère, avez-vous déjà… (une réponse par ligne) 

1 participé à un groupe de parole � oui � non 

2 contacté des professionnels (médecin, psychologue, éducateur, enseignant…) � oui � non 

3 échangé avec d’autres mères � oui � non 

4 participé à une conférence-débat � oui � non 

5 été dans un Lieu d’Accueil Enfant Parent � oui � non 

6 participé à un atelier parent-enfant � oui � non 

7 cherché de l’information � oui � non 

8 sollicité une aide matérielle � oui � non 

Q22a. Si « non », pourquoi ? 

(une réponse par ligne) 
vous 

n’avez pas 

eu besoin 

vous ne 

connaissez 

pas 

ça ne 

correspondait pas 

à vos attentes 

vous auriez aimé 

mais vous n’étiez 

pas disponible 

autre 

(préciser) 

1 participé à un groupe de parole � � � � � 
2 contacté des professionnels � � � � � 
3 échangé avec d’autres mères � � � � � 
4 participé à une conférence-débat � � � � � 
5 été dans un Lieu d’Accueil Enfant Parent � � � � � 
6 participé à un atelier parent-enfant � � � � � 
7 cherché de l’information � � � � � 
8 sollicité une aide matérielle � � � � � 

 

Q23. A votre avis, les pères et les mères renvoient quelle image ? 

(une seule réponse pour les mères et une seule réponse pour les pères) Les mères Les pères 

1 � de parents impliqués � � 

2 � de parents absents � � 

3 � de parents peu investis � � 

4 � autre (préciser) ……………………………………………………………………………………………………………………………….. � � 
 

Q24. A votre avis, l’image des pères et l’image des mères véhiculées par les médias aujourd’hui, sont… 

(une seule réponse pour les mères et une seule réponse pour les pères) Les mères Les pères 

1 � réalistes � � 

2 � caricaturales � � 

3 � trop optimistes � � 

4 � trop pessimistes � � 

5 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………. � � 
 

Q25. Quelle réaction cela provoque chez vous ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Q26. D’une manière générale, les pères ont-ils un rôle autant considéré que celui de la mère ? 

1 � oui, le rôle du père est aussi bien considéré que celui de la mère 

2 � non, le rôle du père est moins bien considéré que celui de la mère 

Q26a. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q27. Dans les cas de séparation, pensez-vous que la justice prend des décisions « justes », « équitables » concernant la 

résidence des enfants ? 

1 � oui, tout à fait  3 � non, plutôt pas 

2 � oui, plutôt  4 � non, pas du tout 

   5 � vous ne savez pas 

 

4. Concilier vie familiale et vie professionnelle 
 

Q28. Actuellement, exercez-vous une activité professionnelle ? 

1 � oui 

2 � non, vous êtes en recherche d’emploi 

3 � non, vous êtes parent au foyer 

4 � non, vous êtes en arrêt maladie/congé maternité/invalidité 

5 � non, vous êtes en congé parental 

Q28a. Si vous travaillez, est-ce… 

1 � à temps plein 

2 � à temps partiel (choix personnel) 

3 � à temps partiel (vous aimeriez travailler plus) 

4 Pour temps plein ou temps partiel, merci de préciser le nombre d’heures par semaine ………………………………………. 

Q28b. Si vous travaillez, vous arrive-t-il de travailler… (plusieurs réponses possibles) 

1 � le week-end  2 � la nuit  3 � le soir après 19h  4 � le matin avant 7h 

 

Q29. Quelle est votre catégorie socioprofessionnelle ? 

1 � agriculteurs, exploitants 

2 � artisans, commerçants et chefs d’entreprise 

3 � cadres et professions intellectuelles sup. 

4 � professions intermédiaires 

5 � employés 

6 � ouvriers 

7 � autre sans activité (étudiant, retraité) 

 

Q30. Y a-t-il eu un changement de votre situation professionnelle après l’arrivée de vos enfants ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � oui, vous avez changé d’emploi 

2 � oui, vous êtes passée à temps partiel (taux : …………..%) 

3 � oui, vous avez arrêté momentanément de travailler (durée : …………….) 

4 � oui, vous avez arrêté les déplacements 

5 � non, il n’y a pas eu de changement 

6 � non, vous avez souhaité garder la stabilité qu’offrait votre emploi 

7 � non, vous ne travailliez pas avant la naissance 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q30a. Pouvez-vous donner les principales raisons qui vous ont poussée à faire ce choix ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � arbitrage financier  4 � incompatibilité avec votre emploi 

2 � désir de passer du temps avec les enfants  5 � pas d’autre possibilité de garde 

3 � meilleure solution pour le bien-être des enfants  6 � autre (préciser) ……………………………………………………………………….. 
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Q32. Avez-vous l’impression que votre maternité a constitué un frein à votre situation professionnelle ? 

1 � pas du tout  2 � un peu  3 � beaucoup  4 � tout à fait 
 

Q33. Avez-vous pris un congé parental ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � oui, vous avez pris un congé parental à taux plein (durée : ……….) 

2 � oui, vous avez pris un congé parental à taux partiel 

3 � non, ce n’était pas possible financièrement 

4 � non, vous ne souhaitiez pas l’utiliser 

5 � non, ce n’est pas d’usage dans votre entreprise 

6 � non, vous ne pouviez pas abandonner le travail en cours 

7 � non, vous ne connaissez pas cette possibilité 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Q33a. Comment avez-vous pris connaissance du congé parental ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � par votre employeur 

2 � par vos collègues 

3 � par votre entourage 

4 � vous vous êtes renseigné 

5 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Q34. Ces dispositifs concernent plutôt les premières années des enfants, mais pour vous serait-il préférable d’arrêter ou de 

diminuer votre activité, pour être disponible auprès de vos enfants, plus tard ? 

1 � oui  2 � non 

Q34a. Si oui, à quel moment ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Q34b. Si oui, dans quelle(s) circonstance(s) ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q35. Est-ce que votre employeur offre des possibilités pour concilier vie familiale et professionnelle ? 

(plusieurs réponses possibles) 

1 � crèche d’entreprise 

2 � télétravail 

3 � congés pour enfant malade rémunérés 

4 � autorisation d’absence au-delà des 5 jours non indemnisés (nombre : …………….jours) 

5 � non, vous ne travaillez pas 

6 � pas de possibilités offertes 

7 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Q35a. Si vous avez ces possibilités, les avez-vous utilisées ? 

1 � oui  2 � non 

Q35b. Si non, pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q36. Pour être avec vos enfants lors d’occasions spéciales (sortie scolaire, rdv médical, etc.)… (plusieurs réponses possibles) 

1 � vous posez une RTT 

2 � vous posez un jour de congé 

3 � vous aménagez vos horaires 

4 � vous demandez à vous absenter à titre exceptionnel 

5 � vous n’avez pas osé faire une telle démarche 

6 � vous avez fait une démarche mais cela vous a été refusé 

7 � vous ne travaillez pas 

8 � autre (préciser) …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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Q37. Au sein de votre milieu professionnel, ressentez-vous des réticences quand vous demandez à dégager du temps pour 

être avec vos enfants… (plusieurs réponses possibles) 

1 � de la part de votre employeur 

2 � de la part de vos collègues 

3 � vous ne travaillez pas 

4 � vous ne ressentez pas de réticences 

Q37a. Selon vous, cette réticence peut-elle avoir des conséquences sur votre évolution professionnelle ? 

1 � oui 

2 � non 
3 � non concernée 

 

Q38. Pour s’occuper des enfants, êtes-vous favorable pour que… (plusieurs réponses possibles) 

1 � les deux parents continuent d’exercer leur activité professionnelle de manière inchangée 

2 � les deux parents réduisent leur temps de travail 

3 � l’un des deux parents s’arrête momentanément (lequel : ………………….) 

4 � l’un des deux parents réduise son temps de travail (lequel : ………………….) 

 

Q39. Connaissez-vous la réforme du congé parental, qui prévoit le partage du congé entre les deux parents ? 

1 � oui 

2 � non 

Q39a. Si cela se présentait à vous, feriez-vous la démarche de partager ce congé parental ? 

1 � oui 

2 � non 

Q39b. Pourquoi ? 

1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Q40. Quelle est votre opinion sur les dispositifs donnant la possibilité aux parents de passer du temps avec leurs enfants ? 

Pour ce qui concerne les mères     Pour ce qui concerne les pères 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

..……………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................     ............................................................................................................................. 
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5. Etre mère, sans le père au quotidien 

Pour les veuves, passez directement à la question Q45. 

Pour les mères, dont les enfants n’ont pas de contact avec le père, passez directement à la Q47. 
 

Q41. Si vous êtes séparée ou divorcée, êtes-vous passée par une décision de justice pour fixer la résidence des enfants ? 

1 � oui, pour fixer la résidence 

2 � oui, pour faire homologuer votre accord 

3 � non 

 

Q42. Si vous êtes séparée ou divorcée, êtes-vous passée par une médiation pour fixer la résidence des enfants ? 

1 � oui  2 � non 

 

Q43. Y a-t-il eu des modifications depuis la première décision concernant la résidence des enfants ? 

1 � oui  2 � non 

Q43a. Si oui, pouvez-vous préciser en quoi cette modification a consisté ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q44. Quand vos enfants ne sont pas chez vous, vous avez des contacts avec eux (téléphone, internet, skype...)… 

1 � quand ils en ont envie  3 � à des occasions spéciales 

2 � très régulièrement  4 � jamais 

Q44a. Si « jamais », pouvez-vous préciser pourquoi ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q45. Depuis que vous êtes seule avec vos enfants, les liens avec eux se sont... 

1 � renforcés  2 � dégradés  3 � ils sont restés identiques 

 

Q46. Avez-vous l'impression que votre rôle de mère a été modifié depuis que vous êtes seule ? 

1 � oui  2 � non 

Q46a. Si oui, de quelle manière ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q47. Le fait d’être seule rend-il difficile le suivi de vos enfants ? (plusieurs réponses possibles) 

1 � suivi scolaire � oui � non 

2 � suivi médical � oui � non 

3 � suivi des activités extrascolaires � oui � non 

4 � suivi de leur vie sociale � oui � non 

Q47a. Si oui, pouvez-vous préciser pourquoi ? 

1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Q48. A votre avis, comment pourrait-on faciliter l’exercice du rôle de mère ? 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 

………………………………………………................................................................................................................................................................................................................. 
 



 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Observatoire de la vie familiale de l’Isère 

2 rue de Belgrade 38000 Grenoble 

04.76.85.13.24 

ovf38@udaf38.fr 


